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De l'or...de l'encens... 
de la myrrhe...

Epiphanie veut dire manifestation. 
Rayonnement de la Lumière dans nos ténèbres, 

lion du Verbe au milieu de nos silences sans âme..

Une violette mise à jour

Gérard Raymond
Ou se souuient de la publicité j 

prématurée — pour ne pas dire | 
imprudente — faite par un journal 
québécois autour de Gérard Ran- 
moud, jeune finissant du Séminni- 

Proclama-| rr* de Québec, décédé le 5 juillet 
OU de nos J l!Kt2. A ['Hôpital Laval, ('elle pu­

blicité a été le levier d’une ferveur

Epiphanie veut dire manifestation
, .. .... • jM.,,; cession de celui-ci. Quoi qu'il enIl y a eu la grande Epiphanie que 1 Lghse fele aujourci nui. | soit {l àtait 0pp0rtun qu'une plu- 

Ah! si nous avions été là, disons-nous. — Mais n'y a-l-il pas nie autorisée se chargeât de mettre 
aussi les petites épiphanies de chaque jour... de toujours? De au point la courte histoire île Gc- 
celles-ci, nous pouvons et devons être. Et l’on ne célèbre la pre ,f</’ F" ?/ loi,le
mière que pour apprendre à mieux connaître le sens des autres. jon^di^TTi mT^e
que pour apprendre a mieux vivre nos epiphanies, a nous. Aoin1 fécondité. Nul plus que /’Alma Ma- 
liturgie n’est qu’une comédie si elle ne conduit lias à la vie... Il
.. .. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  „ Il lir>Ml

plus que
ter du jeune Raymond, n’étail apte

v a tant d’épiphanies que nous pouvons vivre. Il :Ten tient qu à à cueillir cette violette de son vas-
nous. U suffit de vouloir et de nous laisser quider par l'étoile de parterre pour en faire respirer

r-. .• " /e délicat parfum aux lennes de manotre Foi...
... Vers les maisons de misère, tristes comme l’étable 

Jésus, et là, dans les pauvres. Elle nous montrera Dieu.
Et ce n’est pas de l’imagination. C’est lui-même, le 

Dieu, qui a dit qu’il se cachait dans les pauvres. Il a fort bien | s'est donc charge de réunir 
on Evangile qu’eux, c’était Lui. Il les 2

parfum aux jeunes de ma 
génération. Le Séminaire de Qué- 

de j èec, sous l’impulsion d’apôtre de 
j son directeur spirituel, M. l’abbé 

Oscar Genest, et avec toute la pru­
dence exigée par l'Eglise en pareilbon

affirmé dans son Evangile qu a pris un j des extraits du journal intime de

Le prosramme de la conférence inter­
provinciale du 17 janvier à Ottawa page 3)

L’opinion du lect-eur

A propos des allocations familiales

jour, un peu comme les prêtres mettent des hosties sur leur pa- j Gérard Raymond afin de faire can-
tène avant la messe, et il a prononcé sur eux une formule d" Z [a proposer cnmodélZ’Vjcu- 
consécration: “Vous êtes d autres moi-meme; tout ce qu ou , nessp (lc llf)S rniirgrf; 
vous fera, c’est à moi qu'on le fera; quand on vous donnera du on mc ^emande de “dire guel- 
pain, des vêtements, une chambre, c’est a mèi qu’on les don j que ( hose’’ sur ce jeune avec lequel 
ocra.” . i j oi partagé le toit - sans te savoir

Et de nos jours, la crise a multiplié à sa manière cette cou ta‘JZlf,Àuatre FV’ rt me j’ai
Bécralion divine- ils son! nombreux maintenani les aulres
Christ. Il y a les pauvres gens qui r-ont toujours ete et ceux qui | cpe csf délicate et périlleuse d’ap- 
le sont devenus; ceux qui tendent humblement la niain et ceux précier éi sa valeur une âme pres- 
qùi se cachent derrière une fierté douloureuse et brisée... L'Etoile que de l'âge de la sienne mais plus 
saura bien vous les faire découvrir tous. Il v a aussi des insti- j mûrie, plus féconde.
îutions qui sont pauvres; elles aussi représentent le Christ: les 6V?W pa*no*, *été. se 
unes en effet n ont qu un ideal, passer en faisant le bien eoinnn r(7,^ un aipinis(e 5/ je rep 
Lui et en Son nom. nos hospices, nos hôpitaux, nos maisons de moi de son biographe, ou d

sa vie du- 
reprends le

: „ . ,3i/ du moins
charité, etc... D’autres sont un peu, comme Lui encore, des de celui qui a réuni les pages épar- 
“verbes” chargés de dire et de répandre la vérité chrétienne: * sr* de son journal, rest qu'il me
nos écoles oatliolkiues. nos journaux, nos revues, «le. El puis, | ZtuZTmwr'ÊVuM iâ t 
elles sont pauvres; cela suffit, ht elles le sont presque loulesrf(, /r0(, JJm’mr le,;
aujourd'hui. Vraiment, la misere des temps a lait descendre j hauteurs attirent mais qui ne s’y 
Dieu partout. Partout, c’est l’épiphanie... hissent pas de crainte du vertige,

Allons donc voir Dieu dans les pauvres et. comme les Gérard Raymond avait la nostalgie 
Mages, apportons-leur nos présents. De l’or surtout. C’est ZhieZcnZJnrflil nSo inon,<’’ PZ 
dont ils ont le plus besoin. Apportez ce que vous pouvez. Et j j(JajJ ' (:e ^ Z7aIcinaU
si vous etes riche, 1res riche, pensez au devoir spécial qui vous id-hatà, c’était l’Amour, c’était In 
incombe. N’oubliez pas que, lorsque' vous vous êtes réserve, Cr;oix. L’un rt Vautre, il les a trou- 
pour vous et pour votre famille, ce qu’il est nécessaire et ce vés, bien avant le terme de sa brève 
qu’il convient que vous avez mm seulement pour le présent, carrière.
mais aussi pour l’avenir, n’oubliez pas que ce qui vous reste pZZturénZ't faulhée" ^ sont 
ensuite doit se transformer en secours pour un prochain moin-. plieiques feuillets inertes mais dans 
favorisé. Vous n êtes que Je dispensateur de ces biens que vous lesquels le jeune collégien a mis le 
avez en surabondance. C’est l’ordre providentiel. Et il y a un meilleur de son âme;’ et cela nous

cencc et 
vides que 
vi tables

à la libéralité d’égaliser des conditions, de combler des j mour qui lui faisait porter aliêpre- 
e la vie, les infortunes et parfois les fautes rendent iné- j ment tes petites croix de chaque

jour; c’était l’Amour qui le fdisent j
Hâtez-vous * donner lundi, qu'il est meure lempx «»»<«« | ^ 

que Dieu est encore dans les pauvres... Ln nouvel Herode, tnus, l'Amour qui le faisait désirer sans 
terrible que l’ancien, veut Le tuer en eux par ses excitations a la cesse de porter avec le Sauveur Sa 
haine et à la révolution... Et quand Dieu ne sera plus dans les croix lourde des iniquités du mon- 
nauvres. ils n’attendront pas votre aumône, ils la prendront, et idc et de souffrir s’il le fallait pour I
T_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ! cela, te martyre. Le martyre! Quelle |

force, sinon l’Amour, pouvait le lui j 
faire souhaiter avec tant d’ardeur! 
A chaque page de son journal, on 
entend ce cri qui revient comme 
un leit-motiv. “Volo esse martyr! 
Volo essp victima pro peceatori- 
bus”. “Etre martyr, ajoute-t-il, dans 
n’importe lequel des supplices 
supplice d’un jour, ou suppliée de 
cinquante ans'>.

Dieu, qui avait d'autres vues pour 
cette âme privilégiée, lui a refusé 
ce martyre qu'elle désirait tant, j 
mais 11 lui en a donné cerlaine- 

s;1 | ment l'avant-goût, précisément en \ 
, | mettant un terme presque soudain [

ce sera votre punition.
Oui, donnez tandis qu’il est encore temps; surtout que 

votre aumône soit chrétienne: qu elle soit faite vraiment “pour 
l’amour du bon Dieu”... et ce sera votre récompense: donner J 
votre or aux pauvres, c’est le prêter à Dieu.

... Ver,s les palais, les presbytères, toutes les maisons oit rési*
(lent ceux qui nous gouvernent et là, dans l’autorité. Elle nous 
montrera Dieu.

Dieu est le Seigneur et le Maître absolu «le tout il'univcrs. ;
Et comme il a tout pouvoir, c’est de lui «pie tout pouvoir doit 
découler. Omnis potestas a Dro. Toute autorité créée elle 
doit être la première à en prendre conscience n’est qu'une] 
participation de l’autorité divine à laquelle seule elle doit 
gloire et sa force. Ce n’est donc pas une métaphore quand mms i ^ </r 
disons que nos supérieurs sont les représentants de mou. ^ Lelui j gation et de souffrances pour les 
qui vous écoute m’écoute.” Voilà bien une nuire épiphanie... autres âmes. Et qui sait cette

Sachons donc, voir h' Seigneur dans nos autorités et, comme inaction forcée, celle impuissance 
les Mages, apportons-leur nos présents. De l’encens surtout. étancher jamais sa soif ardente
Oh! pas decot encens qui n’a pour but nue d’embrumer ,('s '■('r ' leune'naym'ooi' Z7 ZirW'dZme- 
veaux des supérieurs ou de les enivrer ne son partum capiteux. | r,7M et àe sacrifices plus féconde 
Mais de cet encens véritable que constituent la reconnaissance. ,)r />,)/ ^ (rnn!t.
du souverain domaine de Dieu sur nous et la soumission sincère j tohn ou du martyre qu’il ambition- 
à ceux qu’il a chargés de nous gouverner en son nom. | nait' „ _ _

Un vent de révolution qui souffle par toute la terre veut , , . J * .x , 
dissiper cet encens et il empêcher de monter jusqu au ciel. Que ttcidtèrement, la mort dn jeune Gè- 
dç nos coeurs chrétiens du moins cet encens continue a s clever, tard sera plus profitable sans mi­
el plus abondant que jamais. Et même, si bientôt nous devions run doute que ne l'eût été une exis- 
être les seuls à vouloir obéir et à revendiquer les droits sacrés tenre prolongée consacrée <) d'an- 
dc l'autorité, eh bien! soyons prêts à tenir jusqu’à la fin, à 
l’exemple de Lelui qui “a été obéissant jusqu’à la mort.”

La Commission «tes assurances 
sociales a fait un très louable effort 
vers la solution de «raves rliffi« ul- 
tés. Les spécialistes et les hommes 
«t’Ktat trouveront auprès d’elle 
d’heureuses suggestions. La publi­
cation «le l’annexe à ses rapports, 
parue dans le Devoir du 30 décem­
bre 1932, apporte de très justes re­
commandations sur la lutte contre ! 
le taudis et l’opportunité d’accor­
der une pension aux vieillards 
aveugles, avant qu'ils atteignent 
l’âge «te soixante-dix ans. La popu­
lation rlu Québec ne peut que se ré­
jouir de l’état d'esprit vraiment dé­
mocratique manifesté par ce rap-j 
port.

Une phrase de l'annexe est à si-1 
gnaler entre toutes et nous ne ré­
sistons pas au plaisir de la citer: 
“La Commission des assurances so­
ciales désire affirmer de nouveau 
qu’elle n'est pas opposée aux allo­
cations familiales, comme on le 
constatera en relisant attentive­
ment les conclusions du rapport 
qu’elle leur a consacré”. Voilà une 
déclaration très nette que nos con­
citoyens accueilleront avec joie. 
Sera-t-il permis cependant à un 
profane de commenter brièvement 
la phrase suivante? Voici ce qu’on 
y lit: “Elle estime que l’initiative 
des assurances sociales doit être 
prise par l’industrie, comme on a 
fait en France. Une fois l’expérien­
ce faite, la loi pourra sanctionner 
le principe”. Nous nous permet­
tons rie soumettre aux membres de 
la Commission les réflexions que 
nous suggèrent «’es quelques mots. 
Ils comprendront sans doute qu’el­
les ont pour seul but de collaborer 
modestement à l’étude de problè­
mes aussi angoissants que com­
plexes. comme la Commission le 
note elle-même.

En premier lieu; ne semble-t-il 
pas qu’un problème douloureux re­
quiert une solution aussi rapide 
que possible? Pourquoi faudrail-il 
que l’industrie, dans chaque pays 
civilisé, rceommfove, avant que 
l’Etat np lui prête son concours, 
l’expérience qu’elle a déjà faite ail­
leurs? N’allons pas retarder la mar­
che du progrès; activons plutôt les 
bienfaits apportés par de fortes 
institutions sociales si nous vou­
lons que les peuples respirent. Les 
allocations familiales se sont révé­
lées si utiles en France comme 
en beaucoup d’autres pays que 
eett«* nation en a bientôt généralisé 
la pratique, puis a sanctionné “le 
principe” par “la loi”. Quelle rai­
son nous empêche de profiter de 
cetle leçon pour aller droit au but? 
L’annexe ne nous le dit pas.

La seule crainte que l’on pour­
rait formuler, semble-t-il, c’est que 
les allocations familiales ne grè­
vent trop lourdement les frais de 
l'industrie. Le R. P. Léon Lebel 
s’est déjà chargé «le montrer que 
l’industrie ne s'en portait pas plus 
mal quand elle acceptait d'alléger 
par ce moyen les charges familiales 
de l’ouvrier. On me pardonnera de 
vouloir appuyer de brèves notes les 
clairs el solides exposés du P. Le­
bel.

M. Gardyn, professeur de î,ou- 
vain. établit à l’aide de statistiques, 
que le prix «le revient de l’indus-

Chex les Franco-Américains

trie en Belgique est augmenté de 
0.90 ■< à cause des charges socia­
les qu’elle paie directement à l'ou­
vrier sous forme de contributions 
ou indirectement sous forme «l’im- 
pôts. Or, les allocutions familiales 
représentent moins de la moitié- de 
ces charges sociales. D’après ces 
chiffres, il en coûte donc un peu 
[dus «le 1-3 de Wc à l’industrie 
belge, par rapport à son prix de 
revient total, pour faire profiter 
l’ouvrier du bienfait des allocations 
familiales. Les Dossiers de l’Action 
Populaire (10 oct. 1932), auxquels 
nous empruntons celte citation, re 
marquent avec justesse que les 
Etats-Unis ont les premiers souf­
fert de la crise, eux qui n’ont pas 
d’assurances sociales. On voit donc 
que notre industrie ne serait pas 
alourdie d'une charge aussi mini­
me. surtout si. au début, l’on n’ac­
corde les allocations qu’au quatriè­
me ou au cinquième enfant, com­
me le suggérait le P. Lebel. Ce qui 
risque de la maintenir dans le ma­
rasme, ce sont plutôt les faux frais 
dont elle s’est grevée depuis dix 
ans par des augmentations inutiles 
du capital appuyées d’élévations 
excessives du tarif douanier.

Est-il besoin de redire après d’au­
tres quelques-uns des avantages 
présentés par les allocation familia­
les. afin de préconiser leur géne-j 
ralisation rapide? Pour être bref, 
mentionnons les suivants:

1. — Augmentation du pouvoir 
d’achat dans le pays, par suite de 
l’accroissement de la population;

2. Relèvement matériel du pro­
létariat. arraché par les allocations 
familiales à sa misère, à st‘s souf­
frances, aux lares physiques qui le 
menacent ;

3. Relèvement inle-llecluel et 
moral du peuple, vu que les alloca­
tions permettent à la mère de rester 
au foyer pour éduquer ses enfants, 
et qu’elles permettent aux parents 

; de leur donner une instruction 
' plus solide par la prolongation de
leurs années d’études.

Nous devons prendre garde d’ou­
blier que la crise forcera notre 

j peuple à adopter l’état de vie des 
j ouvriers européens. Dans ces con- 
] dition, les mères de familles ne 
pourront plus rester au foyer et 

i nous les verrons nombreuses pren- 
j dre le chemin de l’atelier ou de 
I l’usine, à moins qu’on ne leur vien- 
I ne en aide. D’ailleurs la baisse «le 
I la natalité est déjà considérable 
dans nos villes. Ne laissons pas 

î s’établir cher, nous les pratiques 
criminelles qui affligent d’autres 

! pays. Hâtons-nous de dresser une 
digue contre le néo-malthusianis­
me et toutes les plams sociales,

] immoralité, divorce, amour libre, 
i qui en sont la conséquence. Notre 
] race est déjà assez menacée par ail- 
î leurs; unissons-nous pour la défen­
dre sur ce terrain.

La Commission a déjà déposé ses 
rapports. Quand les législateurs les 
étudieront, nous croyons qu’ils 
voudront lenir compte de ces nio- 
desles remarques qui ne visent qu’à 
seconder la tâche admirable en­
treprise par la Commission.

Adrien GRATTON
3 janvier.

Les Franco-Américains
de Salem, Massachusetts

La Société Saint-jean-Baptiste (1882-1932)

(Par Augustin MARTIN)
Il est toujours intéressant de rap­

peler le rôle important que la so­
ciété mutuelle a joué dans l’organi­
sation et l’expansion des .oeuvres 
franco-américaines. La Société 
Saint-Jean-Baptiste, calquée sur la 
première du nom fondée à Mont­
réal en 1331 par Ludger Duvernay, 
a été dans la plupart de nos centres, 
la première initiative sociale, celle 
qui. avec nos premiers journaux, a 
le plus contribué à la coordination 
de nos énergies et au maintien de 
notre survivance.

Ce fut à l’aide de ee facteur sau­
veur que les émigrés de Québec 
réussirent à protéger leurs intérêts 
particuliers contre l'assimilation, 
l’.n bien des localités, la Société 
Saint-Jean-Baptiste a précédé la 
paroisse et l’école «le langue fran­
çaise. toujours elle fut la gardienne 
jalouse de nos aspirations.

Parfois, son envergure fut bien 
modeste, mais le fait qu’une poi­
gnée de braves soutenaient ferme­
ment l'idéal commun inspirait con­
fiance. Ces humbles sociétaires 
étaient les représentants officiels, 
les défenseurs courageux de nos 
traditions et de notre langue.

Bien «pie nos grandes sociétés fé­
dératives aient remplacé la plupart 
de ces premières forteresses, n’est- 
il pas tout de même consolant de 
noter «pie quelques-unes existent 
encore aujourd’hui pour proclamer 
le grand mérite de nos ancêtres en 
terre américaine!

La Société Snint-Jean-Baptiste de 
Salem. Massachusetts, n’est pas la 
plus vieilles de ees sociétés, mais 
son cinquantenaire d’apostolat 
qu’elle vient de célébrer (1H82- 
1932) lui permet de se classer par­
mi les [dus anciennes. Son histoi­
re nous raconte l’oeuvre magnifi­
que à laquelle elle n généreuse­
ment contribué dans l’historique 
ville de Salem.

Salem, dans l’Etat du Massachu­
setts, est une des plus anciennes 
villes des Etats-Unis. Elle retrace 
son origine à l’an 11)26 lorsque le 
colon anglais Roger Conant vint 
tracer à “Naurnskeag” les premiers 
sillons de labour.

Protégé dans une des anses de 
la baie Massachusetts, le village fut 
longtemps le plus important poste 
de la côte de l’Atlantique. Après 
avoir pris une part notoire dans 
les opérations navales durant la

guerre de Pin dépendance américai­
ne, Salem retint encore son presti­
ge maritime. Depuis plusieurs an­
nées c’est surtout l’industrie qui 
lui a conservé une prospérité en­
viable. Sa population est de 44,006 
âmes environ.

Salem est encore un centre fran­
co-américain très important. Elle 
a la distinction de compter la pa­
roisse Saint-Joseph, qui, sans être 
la plus vieille, est considérée com­
me la paroisse-mère des Franco- 
Américains de l’archidiocèse de 
Boston.

Une première messe fut célébrée 
à Salem, le (i mai 1790 par l’abbé 
John Thayer, un des premiers mis­
sionnaires «le la Nouvelle-Angle­
terre. Un groupe d’exilés acadiens 
y vivaient depuis quelques années. 
En 1821, Mgr Jean Lefebvre de 
Cheverus, premier évêque de Bos- 
ton, leur érigea une humble cha­
pelle, la première dans le comté 
d’Esscx.

Ce fut un demi-siècle plus tard, 
que la paroisse Saint-Joseph fut or­
ganisée, en 1873, par Messire Oli­
vier Boucher, un des illustres pion­
niers canadiens de cette région du 
Massachusetts. Depuis plusieurs 
mois déjà, l’abbé Matthew Harkins, 
plus tard évêfpie de Providence, des­
servait les compatriotes de l'en­
droit. Leur nombre assurait main­
tenani le soutien «l’une paroisse 
française.

Messire Boucher était né le 19 no­
vembre 1835, à Lotbinière, fils de 

i Pierre Boucher et de Julie Page, 
i Ses éludes terminées à Québec et 
à Ottawa, il avait été ordonné prê- 

jtre par Mgr Eugène-Bruno Guignes, 
(l.M.L, le 8 juillet 1864 pour le dio- 

j eèse d’Ottawa. Missionnaire de la 
: région de Rockliff, il y construisit 
une chapelle. 11 allait être un 
grand bâtisseur. Comme premier 
curé de Ripou (1865-68), il érige 

! l’église; à Pembroke (1868-73), il 
bâtit la cathédrale actuelle et fonde 
un couvent de Soeurs Grises.

Après avoir fondé Saint-Joseph 
(de Salem, il est appelé à Sainte-An- 

n«’ de Lawrence (1875-82) où il 
érigé la première église. Curé-fon- 

j dateur de Middleborough, il est en­
suite nommé curé de Saint-Joseph 

: de Haverhill et la il fonde sa der­
nière oeuvre, l’école paroissiale 

| sous la direction des Soeurs Grises 
; d'Ottawa.

(Suite à la page 2)

lent, ni les connaissances, ni le ju­
gement. ni les facultés extraordi­
naires de ces messieurs de Québec. 
Ils ont de plus que ceux-ci au moins 
une chose: la liberté.

Blo c-notes

1res champs d'apostolat. Le Maître 
de la Vie et de la Mort permet de 
temps en temps de ccs épreuves 
lourdes rf Incompréhensibles à “nos 
coeurs trop humains afin de rap­
peler aux jeunes en temps op­
portun le prix inestimable etc 
leur jeunesse et leur mission sa­
crée. H permet que îles âmes belles 
entre foutes comme relies de Gé­
rard Raymond et cetle de Pant- 
Emile Lavallée, cet autre jeune dont 
la vie monastique pleine d'ensei­
gnements fut racontée avec une dé-

... Vers 1rs églises, et là, dans l’humble tabernacle, Elle nous 
montrera Dieu.

Quelle épiphanie collo-Ià ! Dieu nous y apparaît réetlenienl. 
nn chair et en os. s«' présentant à nous sous la forme «te l’hostie,
1(‘ la divine Victime immolée sur le Calvaire pour nos péchés.

Vrnitr, adoremus Dominant et, comme les Mages, appor­
tons à Jésus-Hostie nos présents. De tin myrrhe surtout. La 
divine Victime a besoin de ee baume bienfaisant. Qu’il soil 
notre amour, mais un amour vrai et efficace, un amour sympa­
thique, c’est-à-dire qui souffre avec Jésus, <|iu prend part à ses tientesse pieuse par Mgr l'Archené- 
douleurs. Il ne suffit pas de s’unir à Lui en assistant à son (R'cje Québec, soient, pour air,- 
Sain! Sacrifier ni mcmo.cn communiant; j, faut aller juaqu'ù TStffn
prendre ses souffrances, jusqu a comploter ce qui manque a sa ; r, (,P au ,rm<nU deg
passion pour nous et pour nos frères. Un autour compatissant. d’écoliers dont l’Eglise et la
«les pénitences, des sacrifices: voilà la véritable myrrhe qu’il ] patrie ont un si pressant besoin et

sur lesquelles elles fondent leurs 
espoirs les plus chers.

Puissent les vies brèves de res 
deux jeunes être une semence de 
chrétiens convaincus et de voca­
tions de choir!

Lucien DESBIENS

faut offrir à Jésus.
Hélas! on ne veut plus de la pénitence; la croix n'est plus 

aimée... C’est la course sans frein à la satisfaction de tous ses 
besoins et même à la multiplication de ses besoins pour avoir la 
joie d’en satisfaire davantage. Et pourtant le christianisme 
reste fondé sur la Croix. Sans elle, point de salut. “Si vous ne 
faites pénitence, vous périrez tous.” De la myrrhe! de la myr­
rhe!...

Jamais peut-être le monde n’a eu tant besoin de charité, 
d'obéissance et de sacrifice...

Pour lui, offrons à Dieu notre or, notre encens el notre 
myrrhe,..
Ottawa. G.-Henri LEVESQUE, Q.P.

Si vous voyagez. . .
adresiti-vou» iu SERVICE DES VOYA­
GES. LE DEVOIR. Bill*»' 4mi» pour 
roui piyi «u tjrif dti compagnie/: 
paquabolt. chemin* «Je f«r. autobut. 
Auul h&rala. asaurancca bagages «r aert 
dent*, chèques «le voyagea, .jineport*. 
etc. Téléphones HArbour 1241,

Titres et... sous-titres
On pensait que les Canadiens ne 

pouvaient plus, depuis 1919, rere 
voir de titres honorifiques du 
Royaume-Uni, non plus que d’au­
tres pays, à moins d’avoir, quant à 
«es derniers, l’autorisation explici­
te du gouvernement canadien pour 
les porter. Pendant plusieurs an­
nées, la république française a dé­
cerné ici îles décorations de tout 
genre, de la Légion d’Honneur au 
Mérite agricole, sans que notre gou­
vernement parût s’en apercevoir. 
Depuis quelque temps, i! ne nous 
en vient plus. Ht plusieurs esti­
ment que ça n’est pas un mal; mê­
me si cela fait quelque peine aux 
eollecUoniieurs de décorations 
étrangères. Or, voilà que les déco­
rations anglaises paraissent ressus­
citer, chez nous. M. Bennett est 
revenu de Londres décoré d'un or­
dre quelconque; et sir George Fer­
le y figurait à la liste des decora­
tions distribuées par le roi d’An­
gleterre à l’occasion du Nouvel An. 
Dans ce dernier cas, on a dit que 
sir George Pcrle> n’a fait que rece­
voir une promotion, «lans un ordre 
dont il était chevalier depuis long­
temps. Pour ce qui est de M. Ben­
nett. il n’y a eu aucune explication 
détaillée. Il est revenu avec sa dé­
coration honorifique, c’est tout. Se­
rait-ce à dire que notre parlement 
se préparerait à revenir sur la réso­
lution adoptée à la demande de M. 
W.-F. Nirkle. en 1919, exprimant 
au roi d’Angleterre le désir du Ca­
nada qu’il n’y eût pas de titres ho­
norifiques décernés de sn part à 
des Canadiens? Il est certain qu’à 
la Chambre des Communes et au 
Sénat il y a des messieurs auxquels 
il ne déplairait pas que la majorité 
votât le rappel de la résolution de 
1919. Ils en profiteraieut eux-iué-

mes. Mais on ne voit guère ce 
qu’un tilre. si honorifique soit-il, 
peut ajouter par exemple à lu ré­
putation de M. Bennett ou à celle 
de M. King. Sir R.-B. Mennell ou 
sir W.-L. Mackenzie King, qu’est-eb 
que cela dirait en réalité de plus à 

(leurs amis et aux Canadiens en gé­
néral?

Rumeurs et potins
D’après des gens qui se préten- 

! riaient bien informés, et qui colpor- 
( (aient cette information dès l’été 
dernier, le Globe, de Toronto, de­
vait se fusionner avec le Mail A Em­
pire. La date en était même fixée: 
cela «levait se faire à Noël. Cetle 
rumeur reçut dans U“ temps un dé­
menti catégorique. Et Noël s’est 
passé sans que le Globe, journal li­
béral, se fusionnât avec le Mail, 
feu i 11 e conservatrice, ce «jui eût été 
bien extraordinaire. Dans son nu­
méro d'hier même. le Globe, qui 
date de quatre-vingt-dix ans et a eu 
une carrière mouvementée, depuis 
les jours de George Brown, se féli­
cite de ses initiatives de 1932 et en 
promet de nouvelles pour 1933. 
Cela ne veut pas dire que la fusion 
soit à la veille de se faire. 11 y a 
comme cela, de temps à autre, ton­
tes sortes de rumeurs sur le comp­
te de tels et tels journaux. Ainsi 
l’on a fait de M. Sauvé le directeur 
de la Presse, on nous l’a même don­
né comme directeur, en août der­
nier. Et, jadis, n’a-t-on pas vingt 
fois annoncé la disparition de notre 
journal? Ne devait-il pas’mourir 
dès 1916, trois mois après sa fon­
dation? Il y a quelque vingt-trois 
ans de cela. Nous continuons de 
vivre, nous tenons à la vie. Il n’y 
a pas de doute que si les désirs in­
times de certains adversaires 
s'étaient accomplis, il y a long­
temps que la presse libre aurait 
disparu. Mais elle tient bon. même 
si, selon le terme dédaigneux d’un 
rédacteur du Soleil, les “sous-Veuil- 
Jofcx” qui la rédigent n’ont ni le ta-

Disparus
Le sinistre du paquebot français 

Atlantique est [lire que ne le si­
gnalaient les dépêches d'hier. Aux 
dernières nouvelles, il manque 18 
marins «lu bord; ils ont été as­
phyxiés dans les fonds ou se sont 
noyés en tentant de quitter le na­
vire en feu et qui restait encore 
inabordable, hier soir. Censé avoir 
été muni de tous les dispositifs les 
plus sûrs pour la découverti' et la 
lutte au feu à bord, I’ \tlantiquc a 
pris à peine une heure à s'enflam­
mer de bout en bout. L’incendie 
sr serait déclaré, à ce que l’on rap­
porte, «tans une cabine de premiè­
re, — tout comme à bord du Geor- 
ges-Philtppar l’an dernier. on ne 
sait encore dans «nielles circons­
tances. Tout cela est d’autant plus 
singulier qu’il n’y avait personne 
(bins les cabines, le navire s’en al­
lant de Bordeaux au Havre pour 
entrer dans un bassin de carénage. 
On attribue assez couiamment le 
désastre du Georges-Philippar à la 
défectuosité du régime électrique, 
à bord; cl des spécialistes ont mê­
me prétendu l'an dernier «nie cer­
tains armateurs lésinent habituelle­
ment «le ce côté, au risque de la vie 
même des voyageurs. Les cireons- 
tftnces miraient-elles été les mêmes, 
à bord de VAtlantique? On devra 
le savoir bientôt, et de façon très 
nette, sans quoi le prestige de lu 
marine marchande française souf­
frira de sa série coûteuse de si­
nistres maritimes récents. Lorsque 
\'Atlantique prit la mer pour son 
premier voyage, — il en a fait à 
peine dix depuis le lancement, 
les revues se complurent à la des­
cription de toutes les précautions 
[irises à bord pour assurer la secu­
rité des voyageurs en haute nier. 
On frémit à l'idée des srènes qui 
se seraient passées s’il avait fallu 
(pie le navire eût eu à bord un con­
tingent un tant soit peu important 
«le voyageurs, à son dernier Irajei,

Le budget américain
Les Etats-Unis ont un budget fé­

déral. pour cette année, de quatre 
milliards de dollars, - il est d’en­
viron dix fois plus élevé que le nô­
tre. Mais, de ces 4 milliards, à pei­
ne un sixième, — soit 700 miilicvis,

iront aux dépenses ordinaires 
du gouvernement, ce «[tii n’est pas 
exagéré. Tout le reste servira au 
paiement d’intérêts sur la dette 
américaine, dont les trois «piarts el 
demi proviennent de frais de guer­
re, Pensions aux vétérans, dépen­
ses militaires de tout genre, arme­
ments déraisonnables, tout cela ab­
sorbe le plus clair des impôts ver­
sés par nos voisins, et qui ne suf­
fisent pas; car le budget des dé­
penses va, comme de coutume, dé­
liasser la somme des revenus pré­
visibles. A l’heure qu’il est, dans 
presque tous les pays du monde, 
les déficits proviennent, pour une 
large part, des énormes frais de 
guerre faits dans le passé et des 
armements coûteux qui durent et 
se prolongent. Si tous les budgets 
étaient amputés de ce qui passe à 
ces derniers frais, du coup les con­
tribuables ressentiraient un sensi­
ble allégement de leur fardeau. 
Mais plus que Jamais l'univers s’en 
lient nu régime coûteux et écrasant 
de “la paix armée”, qui ne manque 
à peu près pas d’aboutir à des 
conflits internationaux. Nous som­
mes des snqes et des civilisés.

G. f.

Samedi
Samedi, le Devoir publiera, 

outre scs rubriques ordinaires, 
Ln Vie musicale, de M. Fédérie 
Pelletier, la chronique des Jeu­
ne», naturalistes, un article du R. 
P. Louis C. de Léry, S. J., sur les 
Fiançailles religieusivs, un récit 
de voyages de M. Jacques Rous­
seau: Au pays des Cortez, etc, 
(Prix: 3 sous le numéro).

Demain
Demain, fête des Rois, 

le “Devoir” ne paraîtra 
pas. Nos bureaux res­
teront fermés toute la 
journée.

Samedi, le “Devoir” 
paraîtra comme d'ordi­
naire, dans le cours de la 
matinée
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Ch ez les Franco- 
Américains

<• i!r la orenucro page)

F ra«,anl la 
s noiresut ion <lrs 

ïleterre. il 
pensée ce précieux 
Mgr Paquet déjà en 
à nos précurseurs- 
jui émigrent.

magnifique évo- 
en Nouvelle-An-

citations du ministère •épiscopal, 
aidés avec empressement par des 
laïques qui, grâce à 
même, peuvent accomplir 
i-c que les ministres sacrés, 
s’ils le voulaient, ne pourraient pas 
faire.”

\ cette époque lointaine, lorsqu'il 
importait de protéger 
les contre les dangers

ons vient souvent a la | satjon étrangère, nos prêtres fonda- 
oignageque1 ................................. .....

Marie de Montréal, il termina ses
,__ -- études supérieures au Séminaire de

leur condition j Saint John de Brighton et à l’Uni- 
parfois | versité catholique de Washington.

11 fut ordonné prêtre le 21 septem­
bre 1889 par Mgr Williams pour le 
diocèse de Boston.

Vicaire à Lynn (1889-94) et à 
Newburyport (1894-1903), il de-J 
viendra curé fondateur du Sacré-r

leurs
d’une

même

ouail-
civili

Jt

1889 adressaitj 
’Et nos frères | 

semant autour d’eux j 
leurs croyances, et nos prêtres et 
ios vierges qui les suivent, et cet j 
appui que notre sacerdoce donne j 
avec un zèle croissant au christia­
nisme de nos voisins, ne ténioi- 
enenl-ils pas une vigueur et une 
plénitude morale merveilleuse? Pa­
reille exubérante n'est-elle, pas un 
des signes dont Dieu sc plaît à mar­
quer les peuples prédestinés?”

Après le rapide passage des ab­
bés Georges Talbot, Joseph Dumon- 
ier et Octave Lépine à la suite du 

fondateur, ce fut Messire François-1 
Xavier-Louis Yézina qui organisa | P®s 
définitivement la belle paroisse 
Saint-Joseph de Salem. Fils de ter­
riens, il était né le 13 septembre 
1837. à Saint-François de Pile Jé- 
uis. comté de Lavai, enfant de Fran­
çois Vézina et de Marie Therrien. ; 
Elève du séminaire de Sainte-Thé­
rèse et de l’Assomption, il s’éta t 
préparé au sacerdoce chez les Mes­
sieurs de Saint-Sulpice à Montréal, 
où il fut ordonné le 21 décembre 
1861 par Mgr Ignace Bourget.

Tour à lour vicaire à Lhateau- 
guay. à Beauharnois, à Sainte-Mar­
the et à Saint-Stanislas de Koslk;:. 
il fut nommé curé fondateur de 
Sainte-Justine de Vaudreuil (IHtia- 
71) et curé de Saint-Zotiquc (1871- 
77), à chaque endroit érigeant le 
temple paroissial. Il était aumô­
nier a P Ange-Gardien de Boston 
lorsque Mgr Williams I appela a 
Salem en 1879. Il y construisit la 
première église dont la dédicace 
eut lieu le 25 août 1885.

Un véritable pasteur d ûmes ne 
peut pas facilement ignorer les 
facteurs appelés à faciliter l'orien­
tation sociale chez son peuple. 
“Bien n’est plus traditionnel, écri­
vait récemment Pie \l, que de voir 
les pasteurs de l’église absorbés par 
de .si grandes occupations et solli-

Avîs de décès
JOBIN. - le a Janvier, eat rtêcicl^' li 

Buébot, Elm’im Hudon. fegee d*' u 
ve'ive d’André-Daniftse Jobln, autreU'l.-, 
notaire * Montréal. Le corps aéra trant- 
porté de la résidence rte .Mme Ch» 8ava- 
rv, m Chemin Ste-l'ojc. Québec, à Mont­
réal chez: André Jobln, sai Ave Griwve- 
por. Westmount. d'ou le convoi partira a 
B ii, 30 samedi le 7 janvier

LAPLANIE A l'Hôpital Notre-Dame, 
le il janvier 1933. décédé à 72 ane, Arthur 
t ablante, marchand de Contrecoeur. Fu­
nérailles le samedi. 7 janvier a Contre- 
coeur, aprôfci l’arrivée du train de Mont- 
réal. Parents et amis sont prié» dy assis­
ter sans autre invitation

Nécrologie

Coeur à Aniesbury, où il établit l’é- 
teurs comprirent le besoin de diri- cole dirigée par les Soeurs de Sain- 
ger les énergies communes vers de te-Chrétiénne. Fin 1913, U devient 
saines entreprises sociales. Le pre- curé de Saint-Louis de France de 
mier geste de conservation en de- Lowell.
vail être un de bienfaisance mu- ja, population franco-américaine 
tuelle. de Salem ayant beaucoup augmen-

C.e fut donc dans ce but très lou- té, une deuxième paroisse de Fin­
able -c la Société mutuelle Saint- gue française sera organisée en 
Jean-Baptiste de Salem fut organi- 1902. Sainte-Anne de Castle-Hill. 
soc le 27 septembre 1882. Sa fin L’abbé Joseph-Alfred Peltier en se- 
première était de secourir ses ra le fondateur. Mgr Peltier, P. A., 
membres. Elle poursuivra un ob- D. Th.. I). 1). C., qui est maintenant 

ctif encore plus élevé en travail-1 missionnaire diocésain dans le dio- 
lant à la conservation des tradi-fcèse de .loliette, fut le prédicateur 
lions familiales et sociales de tous des fêtes du Cinquantenaire. L’ab- 
les compatriotes. bé Rodolphe F'ortier est le curé ac-

Le dévoué curé ne devait donc tuel de Sainte-Anne. Franco-Amé- 
manquer d’encourager un tel ricam <i origine, il naquit a Baltic, 

programme d’action religieuse et Çonnertieut le 4 avril 1879 fils 
patriotique. Ce fut dans la de- d Adolphe Portier et de Vitalme 
meure de Raphaël Rousseau, 11, rue La branche. Eleve du College Saint- 
Prinrc, que se réunirent les fonda- Laurent et des Séminaires de Bal- 
teurs. Une poignée de braves timoré et des Trois-Rivieres il été 
coeurs sous la direction de leur ordonne le 29 juin 1905 par Mgr F.- 
nasteur: le Dr J.-P. Geoffrion, Dési- X. Cloutier. A ica ire a Lynn, a 
re Bernier Théophile Beaudry, Lowp11 «d * Ml'rlborouBl‘. *1 était ru- 
Cléophas Brissette, Noël Boucher, ré à Cochituate avant son arrivée à 
Joseph Couillard. Joseph Désilets, I Salem en juillet 1920. L ecole Sain- 
Wilfrid Girard, Horrnisdas Goyet- tc-Anne est fréquentée par 500 en­
te. Pierre Leblanc, Louis Larose, fonts sous la direction des Soeurs 
loseph Milette, Nicolas Pariseau, Sainte-Chrétienne.
Calixte Rousseau, Auguste Pariseau, Voila la liste des pasteurs distin- 
\niable Paradis et Sabin Vincent. Sués de Salem qui ont successive-
(’était l’organisation simple mais ment encouragé les oeuvres de la 

tenace avec la détermination de se Société Saint-Jean-Baptiste de Sa- 
dévouer sincèrement aux intérêts lem et qui en retour ont reçu du- 
,jc tous les Franco-Américains de rant le demi-siècle écoulé des 
Salem Cette résolution la société preuves tangibles de son inlassable 
ne l’oubliera jamais et durant un dévouement. L’histoire de cette 
demi-siècle, il n’v aura pas une soc iété est en quelque sorte un ré- 
seule initiative religieuse, scolaire, sume de sa participation au deve- 
sociale ou patriotique, pas une «eu- «oppement des oeuvres religieuses 
vr{. de charité ou de bienfaisance et sociales de Salem 
à laquelle les officiers d les mem- Aufourd hui les 12,009 Franco- 
bres ne contribueront pas géné- Amerjcams de Salem sont fiers de 
rensemenl leurs institutions. Quel magnifique

T1 . . , „„ contraste avec les quelques centni-
II suffirait de relever da • ‘ nes d’humbles émigrés de 1873!

cimes, les nombr eux ges e s Deux florissantes paroisses, avec
gistrés, le secours. 1 encourage u des écoles fréquentées par plus cle 
manifeste en tout temps pour jus- !
tifier amplement i existence de j ^ ja modeste société de 1882 sont 
cettp vaillante socic.c. La paroisse ■ venues st. joindre d’autres associa- 
meme et tous les compatriotes ' p i f jons militantes qui soutiennent 
Salem lui doivent une bonne part brillamment l’oeuvre de notre sur- 
de leur succès. En retour tous les vjvance; Association Lafayette, Se­
cures de Salem et leurs zélés colla- j (.iété de l'Assomption, Forestiers 
boratenrs n’ont jumais îtu*suré • Franco-Américains, Artisans Ca- 
sympathie envers la société. : nadiens-F'rançais, Union Saint-

Fài 1888, c’est l’abbé Joxeph-Oc-1 tjcan.j5aptiste d’Amérique, Société 
tave Gadoury qui vient continuer | Saint-Vincent-de-Paul et l’active 
roeuvre paroissiale à jieine com- ‘ Fédération des Sociétés Franco- 
mencée. Né 5 Berthierville le 17 ■ Américaines de Salem, 
juillet 1853, le nouveau pasteur j Depuis plusieurs années, l’oeu- 
avait déjà fondé la paroisse Saint-j vi*e de l’épargne et de l’économie 
Jean-Baptiste de Lynn en 1886. ost encouragée par la florissante 
Soucieux de l’avancement intellec- j Caisse populaire. — "Crédit de 
tuel de son peuple, il réorganisera i l’Union Saint-Joseph”. l-u presse 
l’école paroissiale en 1892. File ; franco-américaine y compte son or- 
avait d’abord été sous la direction | gane, Le Courrier de Salem, un 
des Soeurs Grises. Plus tard, les 
Soeurs de la Sainte-Fnfauce de Jé-

UN ANCIEN PREMIER MINISTRE DU JAPON
retraite, dans le jardin de sa maison, à Tokio.

Le comte Keigi Kiyoura, à sa

La navigation
Exportations de grain 

à la hausse

fallait pousser la barre à tribord, 
c’est-à-dire, à droite, ce qui ame­
nait le gouvernail à bâbord, mais 
aujourd’hui ce commandement 
n’est plus nécessaire et le capitai­
ne Tedford antieijie le jour où l’on 
dira simplement gauche ou droite, 
pour bâbord ou tribord.

Les hôtels aux Bermudes et aux 
Antilles

BEA17PRE — A Montreal, le 3 Malvina 
St-Am ant, épouse fl Evangéliste Beaupré.

BELAI K — A Valley Held, le 2, à 72 ans. 
Alzlre Botssonneault, épouse de François
RéL&lv

BLAtN A Montréal, le 3, à ™ »“/’■ 
Mme veuve J-B. Blfvln. nCe Emilie-Brien, 
dit Desrochers.

BOUGIE — A 1 hôpital de la Providence, 
le 30, A 50 ans. Adélard Bougie, époux de 
Corinne Gratton

BOURGOXN A l’hOpItal du Bacré- 
Coeur, le. 3, ,ù 53 ana, Mlle Victoria Bour-
K°CHAHBONNEAU a Ste-Théréw cle
Blftlnville, le 3. a 87 anii. Benjamin Char- 
bonneau. époux d'Anna Bertrand, auclea 
contremaître du Pacifique Canadien.

CREVIER A Ste-Thérèse de Blaluvll- 
le, A 52 ans. Phllomene Desforges dit St- 
Maurlce. épouee de Joseph Crevler 

DEFOY A St-Léonard de Port-Maurt- 
ie. le 3. A 83 ana. Mme veuve Godfrey De- 
ioy, née Agnès Lapointe

DELORME A Montréal. • 3. A 80 ans, 
Adeline Dubé, épouse de feu Jean Delor­
me. ,

LEavrERB ■ A Montréal, le 3, i> 42 ans. 
Mme Adélard Deniers, née 1 auretta Caron.

DULUDE-YELLE A St-I»ldore, Lapnn- 
rle, te y a fri ans, Mme Joseph üulude, 
née Virginie Yelle.

FORTIER A Montréal le 3. à SI ans, 
Erllda F'ortier, époux de Mélina Bourcier 

OODIN A sa résidence. 1720 Robervul. 
le 3. Mme Joseph Godin, née Emily Hol­
land.

GRAVEL - A Six*-Dorothée 
vms. Elmlre Raclcot. épouse de 
phlle Gravel

11AREI A Montreal, le 3.
Jean-Baptiste Harel, époux de
Cafetière

hillman A Papineau ville

é 85 
rhéo-

A 73 ans. 
Rose-Anna

le
Hillman. née

3. A 78 
Mai le­ans Mme Arthur 

Louise MavEay
JOBIN le 2, A Québec, F.lmlna Hudon, j 
72 an;', veuve d'André Damase JtKloln. 

autrefoia notaire A Montréal 
JOLICOKUR A Montréal, le 4. A (Pi 

ans. Edouard Joltcoeur. marchand de 1 
chaussures, époux de Délia Laplerre 

LAPT ANTE A Contrecoeur, le 3. è 72 : 
ans. Arthur Laplante, marchand, autrefois i 
Je Vallevsirld. époux d'Emma Ijrpnlnte.

LECAVALIER A Dorval. le 2. A 65 «ns. j 
Marie-Louise Oohler. épouse de feu 
Edouard Lecavalter

LEVESQUE - A St-Luc, le 2. A 75 ans, 
Fabien-Joseph Lévesque, époux de Vtcto-
rlne Brosseau

PAIEMENT A Montréal, le 3. Mme 
Ixtuls Paiement, née Cléophle Boileau, 
épouse de feu Louis Paiement 

PARE A St-Oermaln le 2. A 75 ans. 
Mlle Marie-Eugénie Paré 

PERRY -~ A Montréal le 31. A 82 ans. 
Mlle Marie-Louise Perry 
, PLOURDE — A Notre-Dame-du-Lac, 
comté Témlseouatft. le 31, Georges Plour- 
de, A 77 ans,

RIOPELLE — A Montréal, le 4. A 65 ans. 
Hermas-AViné Rlopelle, époux de Claudia 
Oareau et assistant-directeur des travaux, 
Commission des Ecoles Catholiques de 
Montréal. DO

RIVARD — A l'Hôtel-Dleu. le 3 A 50 
fins. Florida (Della) Egan, épouse rie J.-L.
ftlvard,

ROY A Montréal, le 2 A 67 ans Go­
defroy Roy époux fl-- Marie Prôulx, em­
ployé du service d'alarmes A Incendie 

SAVARIA A Montréal le 2, A 38 ans. 
Antoine Savarta, époux de Lucienne Trn- 
deau

THERIEN - A Montréal, le 3, A 2 ans. 
Lauretta Thérlen. emant de M et Mme 
Vlateur Thérlen née Yvonne Robert

sus ci tic Marie, tlilcs <lc Snintc- 
Chrélicnne, leur Rite céderont. Ces 
dernières fonderont ensuite un pen­
sionnat, l’Académie Sainte-Chré­
tienne. Elles seront remplacées à 
l'école paroissiale en 1925 jtar les 
dévouées Soeurs de l’Assomption 
de Nicole!. L'école Saint-Joseph 
compte actuellement plus de 1,500 
élèves et 30 religieuses.

Ce fut durant le pastoral de l’ab­
bé Georges-Alphonse Rainville 

! (1904-1920), que la paroisse attei- 
! gnit son plus grand développement, 
j Né n Saint-Marc le 26 janvier 1858,
\ fils de Georges Rainville e! de 
I Sara Dansereau. il étudia aux sémi- 
} naircs de Nicole! et des Trois-Ri- 
1 vièrts et fut ordonné le 20 uni 

1883 par Mgr Yilal-.Itistin Grandin, 
O.M.L, premier évêque de Sainl- Al­
bert. Vicaire à Aamaska, à la Raie 
du Febvre. il sera curé fondateur 
de Sainte-l’atherine de Drummonti 
(1886-87). Avant quitté son diocè­
se, il deviendra curé fondateur de 
Cochituate (1889-91) et du Sacré- 
Coeur de Brockton <1891 I90D.

A Salem, l’abtié Rainville rem­
placera la première église par on 
temple imposant en 1913. La terri­
ble conflagration du 25 juin 1914 
détruira les institutions paroissia­
les, L’école, le couvent, te gymnase j 
et le presbytère seront reconstruits. 
Jusqu’ici seul le sous-sol de l’église 
a été refail. la facade percée cl les 
tours brisées attendent toujours ta 
restauration.

T.r 14 iuillet 1920. l'abbé Pierre j 
Hercule Grenier est nommé curé de j 
Saint-Joseph par S. F. le cardinal i 
O’Connell, archevêque de Boston. : 
Le nouveau pasteur ctail né à 
Montréal, le 24 février 1857. fils tic 
Pierre Grenier et de Victoire 1 .e- 
sieur-Drsaulniers. Njirès ses études 

! au Séminaire Saint-Joseph îles 
I Trois-Rivières, il sera ordonné, le 
! 20 septembre 1885 par Mgr Laflè- 
| cbe. Ayant professé durant près de 
I dix ans, en 1895. il viendra fonder 
lia paroisse Saint-Joseph de Wal­
tham. il y organisera aussi l'école 
confiée aux Filles de Jésus.

Parvenu à un âge avanré. le dis­
tingué vieillard se retire du minis­
tère en 1931. Le curé actuel, l'abbé 
.lean-Haplisle Labossièrc, compte 
parmi les prêtres 1rs j>lus distin­
gués du clergé franco-américain, 
naquit à Sorel, le 12 mars 1864, fils 
de Jean-Riptistc et de Justine ha-

Les exportations de grain par le 
port de Montréal durant la derniè­
re saison de navigation dépassent 
de 27,162,258 boisseaux les expor­
tations de l’année précédente. Elles 
furent eu 1932 de 105.592,320 huis- D’après un dépliant distribué au- 
seaux contre 78,430,062 en I03L ; jourd’hui par la Canadian National 
C’est re que révèle le rajiport pré- 5feams/,ips a ses agents jj y a aux 
senté hier par le capitaine ‘E-Ç- Antilles 77 hôtels situés dans 27 
Brown, officier du port, au conseil vjj[es différentes et dix-huit colo- 
du Board of Prade. Le rapport fait njCs y compris les Bermudes, la 
aussi voir qu il y a eu augmenta- janialqlle< ja Barbade, Pile de Tri- 
lion dans les exportations de pom­
mes et de jioires, de fromage, de 
foin, de pulpe, d’automobiles, etc.

vaillant hebdomadaire.
A cette imposante liste de foyers 

d'action franco-américaine, si nous i 
ajoutons le nombre de cominer- 
çapt^,< entrepreneurs, industriels, 
professionnels et les fonctionnai­
res de la ville ei de l’Etat, nous 
avons le bilan de ce que les nôtres 
ont accompli et possèdent fière­
ment dans la ville de Salem.

En évoquant le cinquantenaire 
d'existence de la première société 
franco-américaine tic Salem, il de­
vait être particulièrement consolant 
pour It's survivants de cette heure 
lointaine d’entendre l’énumération 
de ces magnifiques réussites.
Un si bel exemple de progrès mé- 

d’être signalé à l'admiration 
grande famille franco-améri-

ritail 
de la 
caiiie.

La 
res a 
jirit i 
là-bas.

splendeur des fêtes jubilai- 
niontré quel patriotique es- 
ninio toujours nos frères de 

Nous voulons dire notre
gratitude aux officiers et aux mem-i 
lires de la Société Saint-.loan-Rap- 
listc de Salem pour nous avoir 
fourni l’occasion de retracer une 
des belles pages de notre histoire.

Augustin MARTIN

Vient de paraître

Dernière 
fiancée par 
de C.otret.

nouveauté : 
le docteur

Soeur ou 
E.-A.-René

Le même rapport déclare que 
910 navires d’outre-mer ont visité 
le port de Montréal au cours de la 
saison 1932, soit une augmentation 
en nombre de 114 et en tonnage de 
253,186 tonnes. Si l’on ajoute à ce 
nombre 302 navires qui ont quitté 
Montréal pour les ports fluxipux, | 
on arrive au total de 1,212 navires, 
soit 74 de plus que l’année précé­
dente, avec un tonnage supérieur 
de 160,569 tonnes.

Sur ce total de 1,212 navires, 210 
étaient des charbonniers.

James F. Nolan à Chicago
Jarnes-F. Nolan, qui a représenté 

la Compagnie (lenérale Transatlan­
tique à Washington comme agent 
général pendant les neuf dernières 
années, vient d’être nommé à un 
semblable poste à Chicago. Il aura 
juridiction sur les Istats de Colora­
do. Indiana, Iowa, Nebraska, Wyo­
ming ainsi qu'une partie du Michi­
gan, de rilhnois et du Wisconsin. 
C’est là ce qu’a annoncé hier IL- 
Ainsley Highman, gérant général 
du service ties voyageurs de la (’.. G- 
T. à New-York.

La région de Chicago est l’une 
dt's j)lus importantes des Etats- 
Unis, a dit M. Highman. et M. No­
lan a été désigne à ce poste impor­
tant à cause des excellents services 
qu’il a rendus à la C. G. T. à Wash­
ington depuis 1923.

M. Nolan fut, avant d'entrer au 
service de la C. G. T., secrétaire 
particulier de l'assistant-secrétaire 
du travail a Washington.

Un Canadien succède à M. Nolan

De

La vacance de M. Nolan sera rem­
plie par Francis-Harold Murphy, 
jusqu'à maintenant membre du per­
sonnel du bureau de New-York. M. 
Murphy est C.anadicn. Il naquit à 
Ottawa en 1899. Il fui plusieurs an­
nées au service du Canadien Natio­
nal à Horsopavne, endroit des plus 

l’immortelle Encyclique sur le j froids du Canada, passa ensuite au
service de la Royal Mail Steam 
Packet Company pour les Klats de 
l’Ohio, du Kentucky et de la P; > 
sylvanie. Fin 1927 il entrait au . 
vice de la C. <>. T.

Le mariage
d après

L'ENCYCLIQUE CASTI CONNUS!)

nidad, et autres possesvsions anglai­
ses. Tous ces hôtels offrent aux 
touristes canadiens l’avantage du 
change qui est d’environ 25% en 
faveur du dollar canadien. Sur ces 
77 hôtels 48 ont des terrains de 
golf. 35 sont à proximité de plages 
où les bains de mer sont possibles 
toute l’année, quinze ont des pisci­
nes privées et 45 ont des jeux de 
tennis.

Mouvement des paquebots
L’Aurania, ligne Cunard, parti de 

Southampton, à Halifax dimanche.
Le Cameronia, ligne Cunard, par­

ti de Glasgow, à Halifax samedi.
Le Duchess of At hall, ligne du C. 

P,, parti de Liverpool, à Halifax 
ce soir. j

UEmpress of Britain, ligne du C. ! 
P., parti de New-York à Bombay ! 
dimanche.

Le Lady Somers, ligne du C. N., | 
parti de la Jamaïque, à Halifax de-j 
main.

Le iMdy Hawkins, ligne du C. N., 
parti de Demerara à Saint-Jean le j 
10.

Le Lady Rodney, ligne du G. N., 
parti de Halifax, à la Jamaïque sa­
medi,

Le Lady Nelson, ligne du C. N., 
jiarli de Halifax, à Demerara le 15.

Le Montclare, ligne du C. P., par­
ti de Halifax à Liverpool samedi.

Le Pennland, ligne Red Star, par­
ti de Halifax à Southampton di­
manche.

L'Ernpress of Asia, ligne du C. P., 
parti de Hong-Kong, à Vancouver 
le 16.

l.'Empress of Canada, ligne du C. 
P., parti de Vancouver, à Hong- 
Kong demain.

Le Duchess of Bedford, ligne du 
C. P„ parti de Liverpool, à New- 

aujourd’hui.York

mariage se dégage une magnifique 
synthèse de la doctrine catholique 
sur cette question, traitée dans des 
aperçus profonds et des résumés 
frappants.

On manquait jusqu'alors d’un 
traité complet; voici le livre qui di­
vise, commente, explique et préci­
se chaque point du document pon­
tifical; il sera l’instrument de Ira-

Départs du Lafayette” 
et du “De Crasse

Les fluctuations 
du dollar

Entraînée par la 
sislante de la livre 
devise a oscillé, en 
tre 84 1-8 cl 86. Si.

Au premier rang depuis 40 ans
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Croisière dïâs Méditerranée
à la portée de vos moyens
Un voyage idéal sur un bateau idéal
"EMPRESS of AUSTRALIA" 
de NEW-YORK, le 31 janvier

69 JOURS • 25 PORTS
Dès l’instant où la passerelle est retirée, cette croisière est à vous . . . le 
bateau et le personnel sont i votre disposition . . vous avez entière liberté 

durant cet incomparable voyage de vacances.
^ c »» et plus pour la croisière de 69 jours seulement, en première
S 5 50 classe.

« plus pour le programme complet à terre et en mer, en pre- 
^855 mière classe,
C9AA et P^ui P°ur 1* croisière de 69 jours seulement, en classe 
9 JOO touriste.
CE4A 64 P*u* Pour *e programme complet à terre et en mer, en #510 classe touriste.

TROIS OPTIONS POUR LES EXCURSIONS À TERRE
1. Vous pouvez acheter vos billets avant le départ ou du commissaire, à

bord du paquebot.
2. Programme complet des excursions, en première classe, $405.
3. Programme complet des excursions, en classe touriste, $210.

ENDROITS INTÉRESSANTS VISITES
Mntiért Maroc, Cadix. Gibraltar. Alger, Majorque. Barcelone, Tunis, Malte. Meaalna, 
Naotea ’ Venise. Dubmvnik, Kotor (Jougo-Slavie). Athènes. 1st amboul (Constanti­
nople), Rhodes. Chypre, Beyrouth, Jaffa, Jérusalem. Port-Said. Te Caire, Naple», 
Monaco. Cherbourg, Southampton

BILLETS SIMPLES BON MARCHÉ
PREMIÈRE CLASSE OU TOURISTE

pour
BEYROUTH 
JAFFA 
JERUSALEM 
PORT-SAÏD 
LE CAIRE

MADERE PALMA NAPLES
CASABLANCA BARCELONE VENISE
CADIX MALTE ATHÈNES
GIBRALTAR MESSINE (STAMBOUL
ALGER

Rumines attentivement 
agent local ou de

plans et Itinéraire. Renseignements compléta de votre

notre bureau maritime, fare Win dsor, 
1000 Ste-Catherine O . ou de D. R Kennedy,

bureau de la haute 
6t-Jacques O.. PLateau

ville.
2211.

PACIFIQUE CANADIEN

lourdeur prr- 
xterling, notre 
décembre, en-j 

comme charnu

Pèlerinage en Terre Sainte
greffé sur la croisière en

Méditerranée de l ’“Empress of Australia * ’ 
De New-York 31 janvier — Durée 69 jours

$300. I "e $550.Classe
Touriste

Première 
Classe

TERRE SAINTE TOUS FRAIS COMPRIS.

Touriste . . . JJ Première . .
L ECYPTE — TOUS FRAIS COMPRIS.

$int65 ITouriste . . . Av/JL | Première . . .
SEIOUR FACULTATIF EN EUROPE 

RETOUR DIRECT A MONTREAL

Pour brochure, itinéraire et tous renseignements

LE “DEVOIR” — VOYAGES
430, Notre-Dame 1st — Tél. HArhour 1241 — Montréal

bossièro. Flèvc au Collège Saintc-

IBOT.NSAWT
!)a SK FA 

OOMmTîSK*

SOCIETE

smmsra
NOS SERVICES

SALONS MORTUAIRES 
ASSURANCE FUNERAIRE 

DIRECTION DE FUNÉRAILLES
AMBULANCES PRIVEES |

Tél.: PLateau 7-9-11

Deux navires de la (',. G. T. quit- 
\ail préféré des conférenciers, di-lient New-York a midi; le Ixifayet- 

| rôdeurs île Cercles d’études, pt è-j/r pour le Havre directement, et le J 
j très, éducateurs. I,a clarté des plans j/Je tirasse, pour le Havre aussi en! 
{synoptiques, l’abondance de la Fi-{passant par Yigo. Sur le Lafayette \ 
j bliographie font du volume le ma-jon remarque: Laurence Hills, di­

rt | miel de tout catholique de pensée recteur-gérant cl rédacteur en chef | 
i et d’action, désireux de bien con-I <ju Herald-Tribune de New-York, j 
naître la réponse du Pape t un des |édition de Paris; Raymond Recou 
plus angoissants problèmes de 
l’heure.

Volume de 350 pages, format bi 
bliothèque.

Au comptoir, $1.00; par la posle,
$1.10.

COOPERATIVE
DE

FRAIS FUNÉRAIRES
J0S. JEU»SOTTE, I ..f. CtUIÜTOn, Ownl-Onvral

RUE SAINTE-CATHERINE, 302 EST

Dcmandci
notrt

Protpgelu»

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles — SALONS MORTUAIRES 

SERVICE Ü'AMBULANCES, 120. Rachel est, MONTREAL
O YMideigc. Jr. Tél* BEIair 1717 aim îk*»

Docteurs, Consultez ! ! !
Ici Grand» ConMructetir* d« France
Compagnie Générale 

4e Radiologie
Rayons X

Tout* reimmitti médical»

—Gallois O Cie—
aitr»-VloJ*t» • - Wunrt.z Uifra-Kougtt 

Lampe» atclaUqur» pour salle» 
uspératiou».

^-Etablissements G. Boulitte—-
instrument» d» Diagnostic

—Collin & C:e—
trust ru mentation chirurgie»'» 

pur excellence
Serrlee d Ingénieur élertro-racUologlm» 

Conditions faciles 
Prix, catalogue» sur demands

PAUL CARDINAUX. D. Sc.
rRANÇAISK"

4?4» Oterrltr Ha, *jsî
unWTBKai.

ans;
ly, écrivain politique français et 
l'un des fondateurs de la Revue de 
France; S. F. Serges Garcia l’rihu- 
ru, ambassadeur argentin au Mexi­
que; Pierre Olivier, fils du nou­
veau président du même nom de la 
G. G. T., et autres. Sur le De Gras­
se, on remarque le baron Georges 
de Menasee; le professeur A.-J. Ho­
che, de Montréal, et Jose-B. Gômez, 
dipiomate.

Gauche ou droite et 
bâbord et tribord

Les officiers de la Canadian Na­
tional Steamships ont appliqué dès 
le commencement de l’année la ré­
solution maritime d’un caractère 
international par laquelle les com- 

j mandements à bord des navires au­
ront la signification logique. Désor­

mais quand un capitaine ordonne­
ra "tribord" il voudra dire exacte- 

!ment “tribord” et non le contrai- 
:rc; "bâbord" comme autrefois.

Gomme l’explique le capitaine 
K F. Tedford, surintendant de la 

! marine de la Canadian National 
Steamships, le changement est lo­
gique. Autrefois, quand le navire 
était conduit par une barre à main 
pour guider la navire à gauche 11

le sait, ce dénivellomen! nous pro­
cure certains avantages, notamment 
sur le marché des céréales, il obè­
re, d’autre j>art, lourdement nos 
finances par suite de la jtrime qu’il 
nous faut payer dans le service de 
nos emprunts libellés en or, rnp- 
jielle (’“Ivconomistc Ganadien". La 
province d’Ontario ,t dû, à elle 
seule, débourser de ce fail trois 
millions nu cours du dernier exer­
cice fiscal, et l’escompte du dol­
lar lui aura coûté de 1929 à nos 
jours, sept millions approximative­
ment. lvst-cc à dire, toutefois, que 
la situation est erilique, sans issue? 
L’affirmer serait à la fois aller à 
rencontre des faits et des opinions 

I les mieux accréditées. N’étant pas 
: commandées par l’état de noire 
i commerce, ainsi que nous l’expo- 
i sons sous la rubrique des “Ghan- 
ges", à quoi attribuer alors les flue- 

I tuations de notre devise? Voir! l’rx- 
' pliration qu’en donne la grande n- 
genee de renseignements financiers 
‘Standard Statistics". Les Etats- 
Unis m la Grande-Bretagne étant 
les deux principaux marchés du 

i Canada, il 
j que le do

Les deux sessions
Elles promettent d’être particulièrement 

intéressantes
Le» doux prochaine» station», fédérale et provinciale. promeMenf d'Iére par- 

ticulièrement intéressantes.
A Ottawa, le» problèmes le» plus grave* reviendront tur le tapi*.
A Québec, un nouveau chef d'opposition fera faca au gouvernement.
Nous donneront d» cet débatt let compte» rendus le» plut complet», fee 

plut vivant».
C e»t donc le tempt d* t'abonner et de faire abonner tea ami» au "Devoir".
Prix: $6. au Canada; $8 aux Etati-Unlt et pour l’Empire Britannique; pour 

l'Union Pottale. $10.
En villa, on peut te procurer aux bureaux du "Devoir". 430. rue Notre-Dame 

eat. Montréal, (tél. HArbour 12411, au prix d* $1.50. de» carnet* contenant 
50 eouponi échangeahlet dant fout let dépAti contre un numéro du "Devoir".

se rnffrnnir. G’cst là un témoigne- ! 
gc de confiance (ton! nous pouvons j 
faire noire profit et qui vient en 
contradiction avec les prétentions I 

s'ensuit nécessairement j des partisans du ronrs forcé. Le | 
lar canadien doive se| ministre des finances a elalrement !

-chemin entre le dollar I exposé, nu début du mois, ce que1 
et la livre, comme d’ail-!signifierait l’inflation. "Si notre j

dollar, a-t-il dit, était ramené nu ; 
niveau de la livre, les fonds amé­
ricains feraient prime de cinquante 
pour cent chez nous. F.t s’il fallait 

demeurât douze mois à ce

tenir à m 
américain
leurs il l'a fait depuis la déclara 
lion du cours forcé en Angleterre.
De sorte que s’il n’y a pas d'appré­
ciation substantielle à espérer tnnl 
que les dettes de guerre n’auront j qu’il 
pus été réglées, les perspective loin­
taines sont, en revanche, excellen­
tes. Conséquemment, "Standard Sta- 
tistirs" conseille aux porteurs nmé- 
rirnlns de valeurs canadiennes de 
ne pas s'alarmer, de conaerver. «u 
contraire, leurs titres en portefeuil­
le. le dollar devant ^traduelkmeiU

Nouveautés
canadiennes

corns D’TlŸfGFNF. DU Dr R«,.
dnin. Reau volume de plus de «(Kl 
pages, format 6x9. Kdition imi- 
yersitaire aver 2V gravures dans 
e texte Préface du Dr L. de L, 

Harwood. Relie reliure pleine toile. 
f2-75 COR:r,,oir •2"‘n' T»ar la noata

L\ M,r'il,E F'T l-’TNPTR.
Ml FRF par !r Dr Caston Lanierre 
Gomment prévenir les maladies 
des enfant*. Manuel jirntique de

niveau, il nous en coûterait 150 
millions de plus par année pour 
honorer nos obligations à Now-
t'emïr pour "es avînuiesVvpothé- t^rlçuNure pour «nJdér cetT« mil 
tiques We la suspension de l’étn ont l!* d élcvrr l’enfar*
Ion-or pournit. â ce qu’on dit. «gviCI 01 LIBRAIRIE DU DEVOIR 
noua «Murer en retour. j 410.N*»-Dam. an. Montréal
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lever du soleil, î h 41.
Coucher du soleU, 4 h. 31.
Coucher de la lune, 3. 06 a.m

Premier quart, le 3, à 11 h. 30 m. du mat. 
Pleine lune, le 11, à 3 h. 42 m. du soir. LE DEVOIR BEAU ET DOUX

MAXIMUM BT MINIMUM
Aujourd'hui maximum 35.
M4m* date l'an dernier 37.
Minimum aujourd'hui 2*
Même date l'an dernier 13.

BAROMETRE
10 heure* am. 29.79, 11 heures a.m. 29 56.

Midi. 29 99
Dernier quart, le 19, à 1 h. 21 m. du mat. 
Nouvelle lune le 25, à 6 h. 25 m. du soir. Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de T“A.B.C.” et de la MC.D.N.A”.

OUI Ire a foui ni. par ra Matson M-K. de 
MwlA mo et-DaoU. Uonlrtai.

Une émission d’obligations 
de la province au montant

de $9,000,000
«C La province a besoin de cet argent pour 

rembourser le fonds consolidé du Revenu sur 
lequel on a considérablement tiré depuis 
quelque temps”, explique M. Stockwcll 
demandes pour paiement des secours directs et 
indirects ont nécessité des déboursés de plus de 
$10,000,000 au cours des deux dernières 
années, qu’on ne pouvait rencontrer en tirant 
sur les revenus courants

économique
Le comité préparatoire rédige un 

agenda annoté

Le IrHSaSmhrrfain Lc c^ôma8e Les questions au programme de
à Montréal la conférence interprovinciale

Québec, 5 (D.N.C.) Le tréso- 
sier de !a province, M. Stockwcll, 
a fait, ce matin, la déclaration sui­
vante au sujet de l’emprunt fjue la 
province vient d’offrir:

“J’ai donné instruction hier de 
d^iander des soumissions pour 
m» émission d'obligations de la 
province (au montant de Si),000,000 
portant intérêt au taux de 4 pour 
cent par année.

“Une des conditions de l'émis­
sion exige qu'un fonds d’amortise- 
inent soit constitué pour éteindre 
la dette contractée par la province 
à sa maturité, c’est-à-dire dans 30 
ans. le 2 janvier 1963.

“La province a besoin de ret ar­
gent pour rembourser le fonds con­
solidé du revenu sur lequel on a 
considérablement tiré depuis quel­
que temps.

“Depuis plusieurs années, des 
avances substantielles ont été faites 
particulièrement au ministère de 
la Voirie, pour l’accomplissement 
de travaux permanents qui pou­
vaient ensuite être capitalisés.

“Les Statuts de la province pour­
voient à ees dépenses et donnent 
au gouvernement des pouvoirs 
d’emprunt par l'émission d’obliga­
tions, si la chose est jugée nécessai­
re, pour commanditer ces débour­
sés.

"Une lionne partie de ces dé­
boursés a été payée, d’année en 
année, à même les revenus cou­
rants, mais le Parlement a exprimé 
en plusieurs Statuts, son consente­
ment à rémission d’obligations. 
Plusieurs de ces émissions permi­
ses n’nnt pas été faites de sorte que 
le gouvernement possède toute 
l’autorité statutaire nécessaire pour 
laneer.l’emprunt actuel sous forme 
d’émission d’obligations.

Plus de $10.000,000
“Let rev émis du 

ont subi un recul et
gmrverrfemeflt 
des appels ré-

Genève, f> (S.P.A.) — Le comité 
préparatoire de la conférence mon­
diale économique et monétaire 

• I commencera sa deuxième session a 
“ Genève le 9. Au cours de cette ses­

sion, le comité s’occupera de la 
partie la plus importante de sa tâ­
che: la préparation d’un agenda 
annoté pour la conférence.

En décembre, le comité s’étad 
borné à une discussion générale 
des problèmes mondiaux. Il s’était 
ajourné pour permettre à ses mem- 

. tires de prendre contact avec leurs
--------------- j gouvernements avant de commen-
pétés et pressants ont été faits au ! cer la rédaction définitive de l'a- 
gouvernement pour le paiement i genda.
des secours directs et indirects 
en vue de remédier au chômage. 
Os demandes ont nécessité des dé­
boursés de plus de $10,000,000 au 
cours des deux dernières années, 
dépense qu’on ne pouvait ren­
contrer en tirant sur les revenus 
courants si le gouvernement vou­
lait maintenir ses services nécessai­
res et poursuivre les travaux de di­
verses natures qu’il avait entrepris.

Le marché
“Comme c’est le cas depuis plu­

sieurs années, le marché des obli­
gations s’est amélioré au cours des 
premiers jours du mois de janvier, 
et conséquemment, j'anticipe un 
bon prix pour l’émission d’obliga­
tions que nous venons de mettre en 
emirs.

“La tendance générale à stabili­
ser les budgets, surtout dans la pro­
vince de Québec, a eu une influen­
ce heureuse sur la stabilisation du 
marché aux obligations et la pro­
vince de Québec devrait retirer le
bénéfice de la politique d’économie | de la Pologne, de la Suisse, de 
quelle a toujours poursuivie en vi- Tchécoslovaquie, des ttats-t ms 
vant selon ses moyens. ! et du bureau international du tra-

“Le groupe qui se rendra acqué-1^ 3 pour président M. L. J. A. 
reur des obligations, quel qu’il soit, T f ’P- directeur de J a ^a”Tue mom 
obtiendra une splendide valeur de 1 " ~ " ...........

Chez les autorités économiques 
de Genève <>n croit que la confé­
rence devrait être précédée d’une 
certaine solution du problème des 
dettes intergouvemementales. D’au­
cuns pensent que la question de 
ces dettes sera régléè en mars ou 
en avril ei que la conférence mon­
diale s’assemblera en mai ou en 
juin.

Les sujets débattus à la premiè­
re session ont été: l’étalon moné­
taire; les mesures à prendre pour 
améliorer le fonctionnement de l'é- 
talon-or; le rétablissement de la 
confiance; une plus grande liberté 
commerciale; les moyens à pren­
dre pour que fonctionne mieux le 
mécanisme des paiements interna­
tionaux; les mesures à prendre 
pour améliorer la situation finan­
cière de chaque pays; les prix du 
gros.

Ce comité préparatoire se com­
pose d’experts de l’Allemagne, de 
l’Argentine, de la Belgique, de la 
Finlande, de la France, de la Gran­
de-Bretagne. de l’Italie, du Japon,

la

tout repos, grâce surtout au fonds 
d’amortissement qui sera créé. Si 
ce groupe juge à propos de mettre 
ces obligatiori,s sur le marché, soit 
en bloc, soit par coupures de di­
verses dénominations, il trouvera 
sûrement un public désireux de 
profiter de l’emprunt parce que, à 
ma connaissance, il y a plusieurs 
institutions, compagnies et indivi­
dus qui ont attendu avant d’acheter 
des obligations dans l’espoir que la 
province emprunterait. Ces intéres­
sés sont évidemment prêts à ache­
ter des fortes* coupures de notre 
présente émission.

diale, gouverneur 
Hollande,

de la Banque de

L'annee 1932 sera connue dans 
l’histoire britannique comme 
l’année d’Ottawa, dit le chan­
celier de l’Echiquier britanni­
que — Le commerce sntra- 
impérial

Toronto, 5 (S. I1. C.). Le (îiube 
de Toronto publie aujourd’hui b* 
message du nouvel An de M. Neville 
Chamberlain, chancelier de l’Echi­
quier dans le cabinet britannique.

“L’année qui vient de se termi­
ner, dit le message, sera connue 
dans l’histoire britannique comme 
Tannée d’Ottawa. Le Canada doit 
être fier à la pensée que c’est sa 
capitale qui a vu la renaissance de 
l’Empire britannique. Lorsque nous 
parlons de la conférence d’Ottawa, 
nous ne songeons pas tant aux ac­
cords mêmes qui y ont été conclus, 
quelque avantageux qu’ils soient 
pour les pays qui les ont ratifiés 
depuis, qu’au fait que la conférence 
de 1932 a vu l’Empire décider de 
tirer parti de son immense force 
pour édifier un commerce inter- 
impérial et faire les premiers pas 
dans cette direction.

“Les échanges commerciaux 
créent des intérêts communs,Les in­
térêts communs établissent une 
communauté de pensée qui prépare 
l’action commune. Prenons la réso­
lution de nous servir de la nouvelle 
force que nous allons acquérir pour 
le bien, non seulement de T him pire, 
mais du monde entier. C’est ainsi 
que le nom d’Ottawa sera connu et 
honoré par les générations futures 
partout où Ton feuilletera l'histoire 
et où des Iftimmes méditeront ses 
leçons.” _

Les travaux
aux égouts

La ville de Montréal en a pour 
$1,500,000 en voie d’exécu­
tion

Chômeurs enregistrés au 31 dé­
cembre 1932: 36,152 — En­
registrés pour secours directs: 
14,762

Le nombre des chômeurs mont­
réalais enregistrés au 31 décembre 
1932 se chiffre à 36,152, ce qui 
constitue une légère diminution 
sur la semaine précédente.

Le nombre des personnes qui se 
sont enregistrées pour recevoir du 
secours direct a été jusqu'à date de 
14,762,

M. Alfred Legault, président in­
térimaire du comité exécutif, décla­
re que la distribution des secours 
directs n'est pas faite actuellement 
d’après cette liste, car l'enregis­
trement n’est pas encore terminé. 
Mais lorsque la liste des assistés 
enregistrés aura été mise au point, 
ce qui prendra encore un mois en­
viron, alors les sociétés de se­
cours ne distribueront l'argent de 
la ville que parmi les assistés qui 
seront enregistrés.

Alors toute personne, pour rece­
voir des secours de la ville, devra 
s’enregistrer. Si elle refuse de le 
taire, elle n'obtiendra rien de l’ar­
gent de la ville.

On croit qu’avec ce système, le 
coût du secours direct diminuera 
au moins d’un gros tiers sinon plus, 
car le contrôle des fraudes sera 
grandement facilité.

Liste des chômeurs enregistrés
Voici la liste des chômeurs enre­

gistres au 31 décembre 1932:

L'incendie de 
l'M Atlantique'

On estime le nombre des morts 
à 18 — Le grand paquebot 
continue de brûler au large de 
Cherbourg i— Une enquête

Cherbourg, France, 5. (S.P.A.) — 
Il est établi que l’incendie de T.4A- 
lanliqne a causé îles morts et on 
estime à dix-huit le nombre de ces 
morts, après avoir pensé qu’il s'éle­
vait à trente. Le grand paquebot 
continue de brûler à 70 milles au 
large de Cherbourg. Il penche 
beaucoup. Son commandant, le 
capitaine ShooLs, a entrepris de 
sauver la coque et la machinerie. 
Les autorités navales estiment l’en­
treprise très hasardeuse.

Le ministre de la marine mar­
chande, M. Léon Meyer, a fait coni; 
ineneer une enquête sur Tincendie. 
11 entend la pousser à fond. Cha­
cun îles 21 b survivants devra com­
paraître. M. Meyer déclare que ce 
serait trop facilement écarter le 
problème que d’attribuer l’incendie 
à un coup criminel.

La plupart des survivants ont été 
surpris de la rapidité avec laquelle 
le leu s’esl propagé. L’incendie a 
éclaté dans des cabines de premiè­
re. Deux heures plus tard, tout le 
navire était en feu. Le capitaine 
Shoofs a expliqué qu’aucun appel 
n’a été envoyé par T. S. F. parce 
que le radiotélégraphiste a été as­
phyxié à son poste.

Conduite héroïque

Hoover convoque 
des éducateurs

en conférence
Washington, 5 (S.P.A.) -Le pré­

sident Hoover a convoqué aujour­
d’hui dans la capitale une réunion 
d’hommes en vue pour discuter des 
mesures à prendre pour que l’édu­
cation des enfants n’ait pas à souf­
frir par suite de lu crise. Il s’agit 
de trouver les moyens de réduire 
les. dépenses sans que la valeur de 
renseignement donné aux enfants 
en soit diminuée. Cette réunion a 
rassemblé dans la capitale 75 per­
sonnes représentant VAmerican 
Council of Education, YAmericnn 
Farm Bureau Federation, VAmeri­
can Federation of Labor, la Natio­
nal Association of Manufacturers et 
la National Grange.

Lc golf municipal 
de Baltimore

La bataille de 
Chanhaikouan

Baltimore, 5 (S. I 
de Baltimore est à 
miner les travaux 
golf municipal qui

A.). La cité 
la veille de ter- 
d’un terrain de 
ne devait être

établi que dans dix ans, mais dont 
on a poussé les travaux afin de 
procurer de l’ouvrage à des centai­
nes de chômeurs de Baltimore.

Coolidge est mort
(Dernière heure)

Une dépêche de la Canadian 
Press annonce la mort do Van- 
tien président Coolidge, des Etats- 
Lnis,

Trois mille civils tués par les Ja­
ponais — Maisons détruites 
— La presse chinoise blâme le 
maréchal Chang
Peiping, Chine, 5 (S.P.A.) - Si 

Ton en croit les réfugiés qui arri­
vent ici de Chanhaikouan, 3000 ci­
vils auraient été tués au cours du 
bombardement de la ville par les 
Japonais. Nombre de maisons ont 
été complètement détruites par le 
feu de l’artillerie, disenl-il:>, et dans 
certains quartiers les cadavres sont 
entassés dans les rues.

On croit que près de 100,000 ha 
bitanls de Chanhaikouan oui fui la 
ville à la suite du bombardement. 
Ils se sont portés pour la plupart 
vers le sud, vers Chinwangtao.

Nankin proteste
Nankin, Chine, 5 (S.P.A.) Lia 

fonctionnaire du ministère des af­
faires étrangères a déclaré aujour­
d’hui que le gouvernement natio­
naliste a envoyé au ministre japo­
nais en Chine, M. Akira Ariyoshi, 
une note de protestation contre 
l’occupation de Chanhaikouan par 
les Japonais.

Chang blâmé
Changhaï, 5 (S.P.A.) — La plu­

part des journaux chinois sont 
d’accord aujourd’hui pour condam­
ner le maréchal Chang Hsiao Liang 
comme administrateur de la Chine 
du Nord et pour lui reprocher rie 
ne (ias avoir pris des mesures pour 
défendre Chanhaikouan contre T'at­
taque des Japonais qu’il aurait dû 
prévoir. Les journaux sont unani­
mes à demander au gouvernement 
nationaliste de préparer la résis­
tance contre toute nouvelle agres­
sion japonaise.

La ‘‘Shubert Theatre 
Corporation”

M. Legault, président intérimaire 
du comité exécutif, a déclaré que 
la ville a présentement pour $1,- 
500,000 d’égouts en voie d’exécu­
tion, soit l’égout de la rue Clanra- 
nald, trois sections de l’égout Mt- 
Royal et Tégout de la rue Lille. Au­
jourd'hui, on ouvrira les soumis­
sions pour l’égout du ruisseau Mol- 
son. Les ingénieurs sont à complé­
ter les plans pour Tégout de la rue 
Henri-Julien, les autres sections de 
Tégout de Mont-Royal, Tégout de la 
rue Tolhurst à Cartierville, dans le 
nord.

Ces travaux d’égouts sont exécu­
tés entièrement aux frais de la 
ville. 11 est question d’exécuter 
d’autres travaux d’égouts où la ville 
paierait les matériaux, le tiers du 
emit des salaires, tandis que les 
gouvernements fédéral et provin­
cial paieraient le reste. Québec a 
accepté ce projet soumis par Mont­
réal. Montréal a accepté également 
les conditions du gouvernement de 
Québec. 11 reste à attendre le con­
sentement d’Ottawa. Un croit que 
toute la question sera réglée lors 
de la conférence interprovinciale 
le 17 janvier prochain.

Bourget ........................ ...
Créiuazie .......................... . 925
Delorimier ...................... . 1230
lioehelaga ........................
LaFontaine ......................
Laurier ............................ . 474
Maisonneuve........... » ...
Mercier ............................
Montcalm ........................ . . 9(i4
Mont-Royal .................... . . 228
Niûtre-Daïue-de-Grâce ... . 806
Papineau ........................ . . 8,>2
Prefontaine .................... . . 1221
Rosemont ...................... .. 2606
Suint-André .................. . . 311
Sainte-Anne .................. .. 757
Sainte-Eunegonde .... .. 1414
Saint-Denis ................. 1253
Saint-Edouard ............. .. 709
Saint-Eusèbe ............... . . J 548
Saint-Gabriel ............... ..1109
Saint-Georges ................ . . 184
Saint-Henri .................... . . 1 356
Saint-Jacques ............... .. 1357
Saint-Joseph ............. . .. 522
Saint-Jean .................... . . 948
Saint-Jean-Baptiste ., . .. 1554
Saint-Louis .................... . 114 1
Saint-Laurent ............... . . 640
Sainte-Marie ................. . . 989
Saint-Michel ................. . . 567
Saint-Paul ...................... .. 1169
Ville-Marie .................... . . 291
Vi liera j .......................... .. 2778

Total ................................

Le chômage les secours aux chômeurs, les 
assurances sociales, la duplication des impôts, 
la loi des compagnies, la juridiction sur les 
compagnies d'assurance, la réglementation des 
camions et des autobus

Québec, 5. (D.N.C.) Le pre­
mier ministre de la province, M. 
Alexandre Taschereau, nous a com­
muniqué ce matin, le programme 
de la conférence interprovineiale 
qui se tiendra à Ottawa le 17 jan­
vier prochain et les jours suivants.

On sait que le premier ministre 
a déjà annoncé son intention d’as­
sister lui-même à la conférence.
M. ’Taschereau sera accompagné de I provinc 
plusieurs de ses collègues et des 4o L 
chefs des différents services qui 
n’ont pas encore été choisis. H est 
possible que la session provinciale, 
qui sera alors en cours, soit ajour­
née pour lu durée de celte confé­
rence.

Les questions que voici seront 
soumises à la discussion des pre­
miers ministres des provinces 
d’après l'agenda que le premier mi­
nistre vient de recevoir:

lo Situation actuelle du chôma­
ge et des conditions de secours. Ees 
sujets sont-ils traités d’une

ge et des assurances sociales en gé­
néral. Si Ton considère ces ques­
tions comme problèmes nationaux, 
quels amendements, à l’Acte de 
l’Amérique britannique du Nord 
devra-t-on faire, s’il faut en faire, 
et quelles mesures devront être 
prises pour effectuer ces amende­
ments'?

3o La duplication des impôts 
nix et fédéraux. Remèdes, 

a loi des compagnies. Quel­
le action pourrait-on prendre pour 

| assurer l’uniformité de la législa- 
; lion de façon à proléger les per­
sonnes qui commanditent ces com- 

Ipagnies?
5o Juridiction sur les compa­

gnies d’assurance.
6o Eviter le dédoublement quand 

le gouvernement central et le gou­
vernement de chaque province 

j exercent um* juridiction réciproque, 
par exemple, au sujet de Tagricul- 

I titre et de l'hygiène.
/o Réglementer la circulation

c; ,, ,!W,,n | des rainions et des services d'auto-satisfaisante? Sinon, quelles mo-: |MIS ,,,,1
difieations peut-on faire subir au j
système aetuellemcnl i»iï viuii*»iir9actuellement en vigueur 

2o La juridiction relative des 
provinces et du gouvernement fé­
déral au sujet de la loi des pensions 
de vieillesse, de Tassurance-chôma-

s services
font concurrence aux che­

mins de fer nationaux mi*interpro- 
vinciaux. Quelle action, si l’or, 
décide quelque chose à ce sujet 
devra être prise?

Mo Uniformité des informations 
statistiques.

L’historique des L’abrogation du 
collèges classiques 18e amendement

Ce sera le thème des prochaines 
émissions radiophoniques uni­
versitaires

Ou fera, nu cours des program- 
j mes radiophoniques universitaires 
du second semestre, Thistorique 
des divers collèges classiques affi­
lies à {'Université de Montréal, se­
lon ce que nous avons appris ce 
matin à l’Université de Montréal.

Les émissions reprendront mar­
di soir prochain, à 9 heures, à la 
suile de THenre provinciale. Ees 
émissions sont bi-hehdomadaires, 
comme les programmes de l’Heure 
provinciale, et les suivent tous les 
mardis et vendredis soirs. L'his- 
torique des collèges classiques ne 
se fera que chaque quinzaine. Le 
Eollège de Montréal sera le pre­
mier dont on fera l'histoire, et c’est 
M, Julien Perrin, P. S. S.. qui 
adressera In parole. Les autres col­
lèges suivront par ordre d'ancien­
neté: St-lh aeinthe. Ste-Thérèse,
'Assomption. Juliette, Slc-Marii

Un sous-comité sénatorial amé­
ricain approuve une résolution 
qui comporte l’abolition de la 
prohibition

Washington. 5. (S. P. 
sous-comité chargé par 
judiciaire du Sénat des 
d’étudier ]a question

A.) - Le 
le comité 
Etats-Unis 
de Ta bol i-

Pour secours directs

1 lion rie la prohibition, a approu- 
! vé aujourd’hui une résolution qui 
entraîne l’abrogation de l’amende­
ment tant discuté, le !8e amende­
ment à la constitution.

Agissant avec une diligence sans 
précédent, le sous-comilé, que pré­
side M. le sénateur Blaine, du Wis­
consin, a décidé de proposer une 
résolution qui sérail soumise aux 
Législatures des différents Fiais. 
La résolution comporte l'abolition 
de Ta prohibition, une garantie de 
protection de la part du gouverne- 
menl fédéral aux Etats qui vou­
dront demeurer “secs’’ et le pou­
voir pour le Emigrés d’adopter une

Bourget, Saint-Laurent, St-Charles- législation qui prévienne le retour

Le capitaine Shoofs a quille son 
navire le dernier. Il a sauté dans 
la nier. Une embarcation du va­
peur Achilles l'a sauvé. L'un des 
officiers a dit: “Trois fois nous 
avons pensé que le capitaine était 
mort, mais chaque fois nous le 
voyions réapparaître au milieu des 
flammes, les vêtements fumant, sui­
vi de son boy annamite.” Les of­
ficiers sont unanimes à proclamer 
héroïque la conduite de leur com­
mandant.

Sauf quelques-uns qui se sont 
noyés lorsqu un canot de sauveia 
ge a chaviré, les morts ont perdu 
la vie à bord, à leurs postes.

Remorqué vers le Havre
(Dernière heure) 

Cherbourg. France, 5. (S.P.A.)
Un baleati remorque la roque fu- 
mante de F Atlantique vers le Ha­
vre.

Avcs-vous besoin de bons IL 
vres?

Adresses-vous au Service de 
librairie du "Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphoné: HArbour 1241*),

New-York. r> 
quiriateurs de

Les élections dans l'F.lat libre d’Ir­
lande Le rhof du parli opposi- 
tionniste Eumann na oEaedbeal 
(Ligue gaélique). M. William T. 
Eosgrave (ci-haut), a commencé s» I dans 
campagne éleelorale en se pronon- 
çant pour la cessation de la guerre 
économique aver la Grande-Breta­
gne et pour la négociation d'un 
Iraile de commerce anglo-irlandais.

S. P. A.). — Les li- 
la Shubert Theatre 

Corporation, qui fut Tune des gran­
des entreprises d'amusements, vien­
nent dp demnmler aux tribunaux la 
permission de vendre les proprié­
tés et de distribuer l’argent aux 
créanciers. Ils considèrent qu'ils ne 
font qu’augmenter les pertes en 
continuant à exploiter les salles de 
spectacle. Les liquidateurs Lee 
Shubert et Vlrving Trust Comparut, 
évaluent les propriétés de la com­
pagnie en liquidation à $12,500,000.

Une Macédonienne 
se venge

Sofia, Bulgarie, 5,( S P, E.)
La bagarre qui s'csl produite ré­
cemment devant le palais du roi 
dnlrr deux factions maeédonien- 
nes a en son épilogue hier soir 
lorsqu’une garde-malade, du nom 
de Knthnrina Konstanlinoff, a ns-1 
sassiné à l’hôpital Chisln Trnja-j 
noff qui avail pris part » la ba­
garre et qui se trouvait à être pa-1 
lient. Elle a déchargé trois halles 

la tète de Trojannff. sous les 
yeux des policiers chargés de le 
garder à vue. F.lllc a déclaré qu’en 
bonne Macédonienne elle avait 
voulu venger l’assassinat du jour­
naliste Estimoff.

L'entreprise de 
Beauharnois

Les ouvrages de compensation
Ottawa, 5 (S. P. E.». D’après 

des autorités du ministère des che­
mins de fer et canaux, on prévoit 
qu’au cours des deux prochaines 
semaines les intérêts de l’entreprise 
hydro-électrique de Beauharnois de 
manderont l’approbation du gou- ' 
vernement fédéral pour des ouvra- ; 
ges de compensation relatifs à l'en­
treprise. Présentement l’ingénieur i 
en chef du département, le colonel j 
A.-K. Bubuc. est en train d’étudier 
des plans que la compagnie lui a 
soumis. Ees plans ne peuvent pas 
être exécutés sans l’approbation du ; 
ministre des chemins de fer et ca­
naux, M. Manion.

Ou dit, au département, que les 
ouvrages de compensation ne com- ! 
portent pas d’augmentation du dé j 
bit de 53,000 pieds cubes par se- j 
coude accordé à la compagnie. Au j 
début, la compagnie était autorisée | 
a détourner 40,000 pieds cubes. Par j 
la suite, les 13,000 pieds cubes île I 
la Montreal Cotton Comparai lui fu- I 
rent accordés. Jusqu'à présent, la j 
compagnie a utilisé tout au plus ; 
8,000 pieds cubes, mais des contrats | 
avec la Montreal Borner et avec la 
Eommission hydro-électrique d’On­
tario la forceront à détourner un 
plus fort volume d’eau.

Voici le nombre 
qui demandent les 
et qui se sont enregistrés jusqu’à 
date:

des chômeurs 
secours directs

M. J. S. MacAdam
prend sa retraite

M. F. !.. E. Bond, surintendant 
général du Canadien National, dis 
trie! île Montréal, annonce la re- 
traife, avec pension, de M. J, S. 
Mac Adam, surintendant adjoint de 
la division Suint-Laurent. M. \V. 
G. Doherty, surintendant adjoint a 
Hamilton, stterède à M. MacAdam.

De son côté, M. W. E, Piggott, 
surintendant à London, Ontario, 
annonce la n urination de M. K. W. 
Eameron nu poste de surintendant 
adjoint à Hamilton, en remplace­
ment de M. Doherty.

Mort de M.
Gilbert Colgate

New-York. 5. (S. P \ ) M 
Gilbert (initiate, ex-président de la 
rompngnlc qui porje son nom, est 
décédé, à Page de 74 un a.

Ville-Marie .................... 207
Sainte-Anne ................. 291
Saint-Joseph .................. 353
Saint-Georges ............... 116
Saint-Laurent ............... 267
Erémazie .................... .... 321
Saint Jacques 1317
Rourget .......................... . 1563
Papineau ........................ 476
Sainte-Marie ................. . 665
Saint-Gabriel ............... 180
Sainte-Gunégonde ... . 346
Saint-André ............... 175
Saint-Louis .................... 227
l.aFontaine ................... 327
Saipt-Eusèbe ................. 909
Préfontaine .................... 327
Hochelaga ..................... fi 22
Maisonneuve ................. 725
Mercier .......................... 738
Saint-Paul ................... 450
Saint-Henri .................. 332
Notre-I)ame-de-GrÉee . 131
Mont-Royal................... 88
Saint-.lean-Baptiste . .. 339
Laurier .......................... 378
Saint-Denis .................... 431
Delorimier .................... 318
Saint-Michel . ....... 271
Saint-Jean ................. 244
Saint-Edouard ............. 331
Montcalm ...................... 219
Rosemont ......................
Y i liera v .......................... 584
Ahuntsic ........................

Total .............................. . 14762

Borrotnée, ValleyticUL etc.
Le 13 janvier prochain, le pro­

gramme universitaire comprendra 
une causerie par M. Tahbé Lionel 
Groulx sur le sujet suivant: “La 
génération de 18ùl), son état moral”.

Les programmes comprendront 
aussi des causeries par les profes­
seurs de Facultés cl Le oies 
l'Université de Montréal.

29 monarchistes 
espagnols exilés 

s'évadent

île

buvette.
a été de (à 1. M. le 

Borah, républicain de 
depuis longtemps l’un 
des prohibilïonnistes, a 
sa dissidence en se ré- 
droil de s'opposer à la 
Sénat. Les autres mem-

II.S SONT DEBARQUES A 
L TIENNE D'UN HATE Al 
RANT UN PAVILLON 
CALS

PORT
ARBO-
FRAN-

Madrid. 5 (S. P. A.). Vingt- 
neuf monarchistes espagnols exiles, 
qui se sont évadés dimanche der 
nier de la colonie pénitentiaire que 
l’Espagne possède sur la côte occi­
dentale de l’Afrique, Yilla-Gtsneros. 
sont débarqués a Port-Etienne, en 
Afrique occidentale française, au­
jourd’hui.

D’après les informations du gou­
vernement espagnol, les évadés, 
parmi lesquels il y a un fils du due 
Alphonse de Bourbon, ont quitté la 
colonie pénitentiaire à bord d’un 
bateau arborant un pavillon fran­
çais. Ils élaient au nombre «le 138 
monarchistes déportés il y a quatre 
mois relativement au coup manqué 
d'août dernier.

f.’ambassadeur français fait une 
enquête pour déterminer si l'extra­
dition est possible.

Vol chcx un bijoutier
Les bureaux de

M. Georges Laurin
M. Georges Laurin, député »l«‘ 

Jacques-Cartier et organisateur du 
parti conservaleur fédéral «tans la 
province «le Québec, a ouvert «les 
bureaux spacieux au no 477. rue 
Sainl F'rançois-Xavier. Ees bureaux 
complètement remodelés sont les 
anciens bureaux de Torgnnisalion 
conservatrice provinciale nu temps 
où M. Arthur Sauvé était chef «le 
l'opposition,

M. Laurin a reçu 1rs représen- 
tards de la presse, hier après-midi.

L’Heure provinciale
Le programme «le VU fare pro­

vinciate «Irmain soir, de 8 h. à 9 II., 
m poste E. K. A. comporte un 
■onrert d’orchestre avec le cnn- 
ours de Mlle Lise Dupuis, soprano, 
I une « auserie «le M. Wilfrwl Bo- 

vey sur John Neilson.

Le bureau «le la 
rapport ce matin.

Sûreté a reçu un 
vers 10 heures, 

l’informant qu'un vol à main ar­
mée avait été commis peu après 9 
heures à 1111 Mont-Royal, La mï 
relé a dépêché sur les lieux les «lé-
tectives Laroche et Eroskv qui oui i . . ,, .1 '> noir, 430, rue Notre-Dame est (Tel.

HArbour 1241). Prix: $1.00 franco.

«le la 
Le vote 

sénateur 
Tldaho et 
des chefs 
enregistré 
servant le 
mesure au
lires «lu comité qui se sont tous 
declares favorables à la mesure sont 
les sénateurs Blaine. Hébert, repu- 

! lilieai n du Rhode-Island ; Walsh, 
i démocrate du Montana, et Dill, de- 
; moorate du Washington, même si 
quelques-uns d'entre eux ont fait 

| des réserves sur des points parti- 
j ailiers.

Ee vote final a été pris au cours 
(Tune séance qui n'a duré qu’une 
demi-heure.

“La défense de
l’intelligence”

L'OPINION DU LECTEUR

“Les problèmes que vous y trai­
te/. sont exposés avec tant de clar­
té. de netteté et de méthode qu’à 
première vue Ton pourrait croire 
facilement qu'il n’y ail pas d’an­
tres moyens de les résoudre. Je 
suis du moins parfaitement d'ac- 

, cord avec vous; il faut adapter no- 
! Ire enseignement secondaire aux 
| conditions de In vie moderne. Eel- 
I te adaptation est déjà commencée 

et est en train de se parfaire. Le 
i gros problème, c’est d'éviter la 
! surcharge des programmes si fu­
neste à l'enseignement. Quoi qu’il 
en soit, votre livre, qui me parait 
être un parfait résumé de toulcs 
les questions pédagogiques débat­
tues depuis quelques années, méri- 
le d'être connu, lu et médité".

L'abbé Rosario YADNAIS, 
Séminaire «le St-Hyaeinthe.

La défense de l’intelligence.
1 vol., in-12, 216 liages, est en ven­
ir nu Service de Librairie du Ue-

rapporté qu’il s’ngissnil d'un 
rhez un bijontidr, M. J. Leblanc, où 
les voleurs se seraient enfuis em­
portant pour plus «le $1,0(10 dp mar­
chandises, montres, diamants, etc.

Le trust Cosach 
des nitrates

Avis de décès

Santiago. Ehlll, 5. (S. P. A.)
Une commission cpie le gouver­

nement a instituée pour la réor- 
ganisntlon du trust Eosaeh «les ni­
trates. s'est emparée «les affaires 
«lu trust aujourd’hui, bien qu’elle 
n’cûl pas encore pleins pouvoirs. 
Ix gouvernement a déclare que les

! PIEHE A Montréal, le 4 jan. 1933, 
est décédée à 75 ans. Mademoiselle 
Georgia ma Riche, à l’Hospice Mo­
rin, 6365 rue de Saint-Vallier. Fu­
nérailles, le samedi. 7 janvier. Le 

| convoi funèbre partira du No 6365 
rue de Saint-Vallier à 8h. 15 du ma­
lin, pour se rendre a l'église Saint 
Edouard où le service sera célébré 
Et de là au cimetière de la Eôle-

intérêts étrangers seront traités i des-Neiges. lieu «le sépulture. Va 
avec justire. Néanmoins, ces inté- ! rents et amis sont priés d'y assis- 
rèts ne sont pas rassurés. jter sans autre invitation.

i
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La nécessité de venir en aide 
aux vieillards indigents

“Le temps est venu de considérer en face le 
problème de la protection du vieil âge. qui 
surgit dans tant de nos familles et d'essayer 
de le résoudre"- La loi de l'Assistance publique

LE RAPPORT DE LA COMMISSION DES ASSU 
RANCES SOCIALES SUR L'ASSURANCE- 

VIEILLESSE
Nous avons publié hier les con- 

rlusinns du rapport de la Commis­
sion des assurances sociales en fa­
veur de l’assurance-vieillesse. Com­
me ce rapport est très important et 
que la question de l’assurance- 
vieillessc fera l’objet d’un débat à 
la conférence interprovinciale d'Ot­
tawa fixée an 17 janvier, nous pu­
blierons d’ici là le rapport complet 
par tranches. Voici la première 
tranche qui comprend des considé­
rations générales sur la nécessité 
de venir en aide aux vieillards 
•omme aux enfants abandonnés et 
aux mères nécessiteuses:
A I’hoa. C.-J. Arcand.

Ministre du Travail.
Québec.

Monsieur le ministre.
Dans son deuxieme rapport, 

qu elle avait l'honneur de vous sou­
mettre en janvier 1932. la Commis­
sion des assurances sociales eut 
l’occasion de se prononcer sur cer­
taines causes qui ont amené dans 
notre province une augmentation 
dans le nombre des enfants aban­
donnés. en même temps qu’une si­
tuation que tous déplorent et dont 
sont victimes quantité de mères 
nécessiteuses. Comme préliminaire 
aux raisons qu'elle vous apportait 
en vue des remèdes à appliquer aux 
problèmes de l'enfance, ellq vous 
faisait l'exposé du sort que la vie 
moderne a fait à la famille, et elle 
s nos disait: “La population de la 
province de Québec a, pendant des 
siècles, mené une vie simple, repo- 
•ant sur la famille de la paroisse. 
Sauf dans les centres plus peuplés, 
à Montréal, par exemple, ou à Qué­
bec et à Hull, elle n'était pas attein­
te par les maux qui naissent de l’in­
dustrialisme. La famille sc suffi­
sait et elle pouvait toujours comp­
ter sur l’apport des voisins ou du 
groupement qui s’était formé au­
tour d’elle. Dans le cas où elle ne ; 
pouvait pas assurer le soin des en­
fants ou des vieillards, les institu­
tions et tes communautés religieu- ^ 
ses venaient à la rescousse. Ce régi- i 
me admirable a fonctionné pen­
dant des siècles, mais, aujourd’hui, 
il est devenu impuissant devant les 
complications et les dangers de la j

malheureuse a joui chez nous, de­
puis rétablissement du pays, de 
celle admirable assistance appor­
tée par nos inslilutions qui, par­
tout où le besoin se faisait sentir, 
s'érigeaient et se maintenaient par 
le miracle de la charité. Le culte 
qui. toujours, avait entouré dans 
sa famille le vieux père ou la vieil­
le mère, se continuait dans ces mai­
sons hospitalières quand les cir­
constances exigeaient la sépara­
tion; et ce n’était pas seulement 
dans les grands centres qu’on pou­
vait être témoin de ce spectacle, 
mais maints villages, maintes pa­
roisses de nos campagnes voyaient 
s’élever res hospices où se réfu­
giait pour y vivre ses derniers 
jours la vieillesse que le sort avait 
frappée.

Pendant des décades, ce secours 
a suffi. Quand par exemple, par 
suite de la mort de ses enfants, un 
vieillard se trouvait un jour sans 
gîte et sans nain, il y avait toujours 
à l’hospice de la région, un lit pour 
lui.

11 arriva cependant un temps 
où, en présence des difficultés éco­
nomiques croissantes et (le 1 aug­
mentation du nombre d'hospitali- 
sés, les institutions durent deman­
der à l’Etat de leur venir en aide. 
En 1921, la loi de l’Assistance pu­
blique fut votée par la Législature 
île Québec, et il est hors de doute 
que dans la pensée du législateur, 
l’aide à l’hospitalisation de la vieil­
lesse indigente occupa l’une des 
premières places.

L’assistance publique

u été dit précédemment et ré- 
maintes fois, quej contraire- 
à ce qu’on voit dans beau- 
de pays, l’Etat, chez nous, 

n’hôspitalise pas, ne traite pas, ne 
prend pas soin lui-même des indi­
gents. Il laisse cette tâche à ceux 
et à celles qui ont donné des preu­
ves séculaires de leur dévouement; 
il aide par des subventions déter­
minées, à tant du lit et a tant de 
la journée d’hospitalisation, à la 
charité des institutions et à la cha­
rité privée, désireux de n apporter 
dans ce domaine aucune transfor­
mation soit inutile, soit même nui­
sible. Dans les règlements de 1 As-

oonsidérons le nombre considéra­
ble des déshérités qui ici. comme 
ailleurs, voient leurs vieux jours 
assombris par l’indigence. D’autres 
pays ont procédé de la même fa­
çon. ont assisté soit directement 
par leurs pouvoirs publics, soit par 
l’intermédiaire d’institutions, leurs 
vieillards, jusqu’au jour où s’est po­
sée la question de savoir s’ils de­
vaient continuer dans cette voie ou 
s’ils devaient ériger un système en 
vertu duquel l’individu avancé en 
âge et ayant versé à un organisme
approprié, depuis des années, cer- tremont 
taines sommas, se trouverait le bé­
néficiaire d’une rente lui assurant 
de quoi subvenir à ses besoins jus­
qu’à sa mort. C’est l’assurance- 
vieillesse.

Les Funérailles de
Mme Chênevert

A Saint-Viateur d’Outremont — 
S. E. Mgr Turquetil donne 
l’absoute

Les funérailles de Madame Antoi­
ne ('hégievert, née Latour (Emma) 
ont eu lieu hier malin, au milieu 
d’un grand nombre de parents et 
d'amis, à l'église St-Viateur d’Ou-

En Egypte
.. , j

EL DIX-HUITIEME CABINET
Le Caire, 4. (S.ILA.) Pour se 

défaire de trois ministres, le pre­
mier ministre Sidky a démissionné 
avec sort cabinet puis, acceptant du 
roi Fouad la mission de reconsti­
tuer un nouveau cabinet, a remis | 
leurs anciens portefeuilles à tous j 
les démissionnaires sauf les trois 
en question, qu’il a remplacés par 
de', hommes peu connus. Deux des 
ministres congédiés ne s’enten­
daient pas avec M. Sidky et le troi­
sième, ministre des communica­
tions. était accusé de concussion 
par un journal Influent.

L’Egypte, pays indépendant de­
puis 1922. possède un Parlement, 
mais en fait, son gouvernement est 
dictatorial. Elle a eu dix-sept ca­
binets depuis la proclamation de 
son indépendance.

Le R. I’. Simon Chênevert, O. M. 
L, fils rie la défunte, a chanté le 
service,* assiste de l’abbé J. Z. L)u- 
fort. comme diacre, et du IL P. A. 
Ciiindon, O. M. !.. comme sous- 
diarre. Le R. P. J. A. Boy, C. S. V., 
curé de la paroisse, a fait la levée 
du corps.

Pendant le service, une messe 
basse a été dite par le H. P. H. 
Cholette, O. M. I. Après le service, 
l’absoute a été donnée par S. E. 
Mgr Arsène Turquetil. O. M. L. vi­
caire apostolique de la Baie d’Hud­
son, assisté du B. P. Arthur .loyal. 
O.M.I., curé de Saint-Pierre, et du 
B. P. A. Pintal, C. SS. H., curé de 
St-Alphonse d’Youville. Dans le 
sanctuaire, on remarquait: les BR. 
PP. Alphonse de Cran pré, C, S. V.,

Pauzé, C.S.C., A. 
Pépin, O.M.I., A. 
Gendron, O.M.i 

J. A. Martel,

l’oupln, O.M.I., 
Tessier, O.M.I., 
. J. Leduc, O. 
O.M.I . .1. A.

LA VILLE 
PROPRE

A Calgary
SK CONSTITUE 

BANQUIER
SON

II 
pété 
ment 
coup

si quelque malaise social la tou- 
he, elle ne peut plus compter sur 

ses propres ressources et doit se 
ourner vers les services dont 
l’objet est de lui venir en aide”.

On a dit que la vieillesse n’est ni'titillions 
olus ni moins qu’une deuxième en-' 
faner; et les causes qui ont rendu 
-i aigu le problème de la protee- 
lion de l’enfanee, se retrouvent 
quand il s’agit de faire bénéficier 
(a vieillesse des avantages et des 
secours auxquels elle a droit. Aussi, 
au risque de nous répéter, nous 
avons jugé bon l’inclure aux pre­
mières pages de ce rapport les 
onstatations qui furent les nôtres 

quand nous avons parlé de la mère 
et de l'enfant abandonnés.

ou 38 ets par jour, selon la catégo­
rie, somme remboursable pour 
moitié au gouvernement par les 
municipalités où les vieillards ont 
leur domicile. Dans certaines i us­

ees

Le sort des vieillards
indigents — L'assistance

La vie moderne et la vie d'au- 
refois. quel abîme les sépare! Abî­
me creusé par maintes contingen­
ces inéluctables: diminution dans 
a fidélité à certaines traditions; 
ransfonnalion d’une mentalité 
pii naquit avec l'existence patriar- 
ale de nos pères et que les exigen- 
es et les conditions actuelles ont 

changée dans trop de foyers; res­
trictions dans la conception de 
•crt.iins devoirs envers les parents, 
tenus autrefois comme primor­
diaux; duretés économiques parmi | ,m,n| 
lesquelles les difficultés du loge- j 
ment et le travail mercenaire des i 
femmes ne sont pas les moindres; j 
abandon croissant des régions ru- i 
raies pour les villes où la trans | 
plantation des êtres vieillis est si ' 
difficile. Bref, l’histoire des pays j 
à civilisation plus ancienne, quoi- j 
que notre province soit moins at- i 
teinte, est en train de s'y répéter, 1 
et le temps est venu de considérer 
en face le problème de la protec­
tion du vieil âge, qui surgit dans j 
tant de nos familles, et d’essayer de 
le résoudre.

Gomme l’enfance, la vieillesse

subventions peuvent 
s’élever à un dollar et même à £t.34 
si les hospitalisés souffrent de cer­
taines affections incurables exi­
geant un service et des soins .spé­
ciaux.

Au cours de l'année 1930-31, qua­
rante-cinq inslilutions reconnues 
d'Assistancc publique et hospitali­
sant des vieillards ont recueilli 
deux milles quatre-eent dix-huit 
personnes indigentes; et la somme 
de 1217,371.58 a été versée par le 

! gouvernement et les municipalités 
I conjointement, en aide à leur hos- 
! pitalisation. En outre, le gouyer- 
! nement provincial a déboursé l'an­
nuité nécessaire au paiement de 
Tintérêl et de l'amortissement eu 
vingt ans d’emprunts destinés à la 
construction ou à l'agrandissement 
d’hospiees. emprunts se totalisant 
à *1,105.000.00. L’Etal n’est donc- 
pas resté sourd aux appels des ins­
titutions dans le besoin.

De plus, il a compris l'importan­
ce de promouvoir l'hospitalisation 
des \ieux couples, et depuis doux 
ans, certaines institutions sous la 
direction de leur ordinaire, se sont 
conformées au désir du (îouverne- 

recueillent sous leur toit.
sans les désunir, ceux et celtes qui ! 
ont jusque là vécu ensemble.

L’assurance-vieillesse

La Eonunission ne prétend pas i 
cependant que la province de Qué- 

! bec ait résolu d’une manière idéa*
I le le problème de la protection rie 
! la vieillesse et que le régime qui 

■ fonctionne depuis toujours suffise 
| désormais, (le qu'elle a fait ius 
j qu’ioi c'est uniquement de t'assis-j 
I tance, nécessairement confinée . à 
jun certain groupe rie privilégias.

Ealgary, 5 (S.P.C.) La Cité de 
Calgary s’est constituée son propre i 
banquier hier soir. Les autorités 
municipales, qui refusent de payer 
le change américain en rembour­
sant un emprunt, et tentent d’obte­
nir un crédit de $700,000 pour ad­
ministrer la ville en attendant la 
perception des taxes, ont placé les 
taxes payées d’avance dans les voû­
tes de l’hôtel de ville, sous bonne 
garde, n’envoyant à la banque que 
l’argent nécessaire pour rencontrer 
les obligations immédiatement 
dues.

M. le maire Andy Davison a for­
mulé hier une demande officielle à 
la Banque de Montréal pour la met 
tre en demeure de prêter $750.000 
à la ville, mais la banque continue 
de refuser ce crédit à moins que In 
ville ne paie les $300,000 de chan­
ge sur le remboursement d’un em-, 
prunt de $2.000.000.

Les contribuables répondent à 
l’attente des autorités. Les paie­
ments de taxes d’avance qui attei- | 
gnaient $185,000 mardi sont passés j 
hier à $222,976; l’an dernier, au 
cours des deux jours correspon­
dants, les paiements d’avance 
étaient de $109,702. L’argent, sauf ! 
un montant inconnu donné à la 
banque pour rencontrer les obliga­
tions immédiates, a été gardé à 
l'hôtel de ville pour assurer le fonc­
tionnement du rouage municipal 
pendant les négociations avec la 
banque pour obtenir du crédit.

Un projet de réglotfient d'em­
prunt au montant de $750,000 a été 
préparé et sera soumis au conseil 
aussitôt que les négociations avec 
la banque auront donné un résul­
tat.

On croit que le paiement des de­
bentures ducs hier continue. Les 
paiements à tous les obligataires 
sont effectués en fonds canadiens, 
sans considération de change.

Les jugements en retard
,

Ottawa, 5 (S.P.C.) T.e minis- 
I tre de la justice a envoyé une cir­
culaire aux juges leur demandant 

i de rendre leurs jugements dans un 
délai raisonnable. Cette démarche 
du ministre est le résultat de plu­
sieurs plaintes au sujet des juge­
ments retardés. Dans un cas les 

i parties ont dû attendre trois ans.
1 Cette critique et ce stimulant ne 

s’adressent évidemment qu’à ceux 
: auxquels le chapeau convient. Un 
grand nombre de juges ont déjà 
fait rapport qu'ils ne sont pas en 
retard. _

En Allemagne

Roy, C.S.V., J. A. Poulin, C.S.V..
J. C. Laçasse, curé de Ste-Madc- 
leine. M. * IL Bernard, P.S.S., 
l’abbé A. Clément, l’abbé Léandre 
Lacombe, l’abbé Georges Deniger, 
aumônier des étudiants de l’Univer­
sité de Montréal; les RR. FF. Léger, 
O.M.I., F. Côté, O.M.I., F. Cour- 
noyer, O.M.I., et F. Gaucher, O. 
M.F., et l’abbé J. Bleau.

Conduisaient le deuil: M. Antoi­
ne Chênevert, mari de la défunte; 
ses trois fils: MM. J.-B. Chênevert, 
entrepreneur, le IL P. Simon Chê­
nevert, O.M.I., et Georges Chène- 
vert, I.C.; ses gendres: MM. Ana- 
thase Bleau. Arthur Laberge, Elisée 
Gléroux; ses petits-fils: Henri 
Bleau, Armand Cléroux. Marcel 
Bleau, Jean-Paul Chênevert, Boger 
Chênevert, André Bleau, Jacques 
Cléroux; son beau-frère: M. Arthur 
Sauvé.

On remarquait dans le cortège: 
M. le juge St-Jacques, le Dr E. N. 
Delorme, MM. Paul Blondin, Edou­
ard Bourdon, Dr Aimé Dusseault. 
Maurice Dugas, c. r.. Wilfrid K. 
Gauvin, Henri Groulx, Orner Hé- 
roux, Arthur Surveyer, le Dr L. A. 
Lessard, le Dr J. P. Roux, Damien 
Boileau, Ernest Choquette, Henri 
Colerette, A. Dubé, P. Simpson, 
B. Dubé, E. Ganz, A. Forest, S. Tur­
cotte, Boch Tison, Hector Michel, 
Ed. Côté, T. Brisebois, G. Lefeb­
vre, Gaston Boileau, R. Remillard, 
Fernand Boy, Jean St-Michel, Mau­
rice Bernardin, Jacques Chapleau, 
L. A. Leroux, A. Duhamel, J. Al­
phonse Ouimet, A. Daigneault. A. 
Léveillé, E. Doré, A. Doré A. Jette,
K. Millard, L. Giroux, Henri Groulx, 
F’élix Léveillé, Louis Thomas, N. 
Oublie, A. P. Nolet. Joseph Des­
champs, K. Meilleur, H. Meilleur, 
Auguste Chevalier, L. M. Gill, Ed. 
Valiquette, Emile Dionne, E. Dame,

\. Lamarche,

LA RADIO
RADIO-GAZETTE

Jeudi, le 5 janvier
(ih., WABG. Causerie portant 

sur les événements d’actualité par 
H. V. Kaltenborn.

7 h. 30, WJ Z. Louise B"rn 
hardt, contralto, chantera acconv 
pagnée par l’orchestre que'dirige 
Cesare Sodero.

- 9h. 30, même poste. Orchestre 
sous la direction de Leonard Joy 
et chant par Chester Gaylord.

_9h. 30. WABC. William O’Neil.
ténor, chantera des extraits d’opé­
rette Orchestre sous la direction 
d’André Kostelanetz.

— 10h., WABC. Plusieurs artis­
tes prendront part au programme 
de 10 heures et chanteront des ex­
traits de “Mamzelle Modiste”, de 
Victor Herbert. Orchestre sous la 
direction de Louis Kroll.

lit)., WABC. Programme or­
chestral sous la direction de Ho­
ward Barlow: Ouverture de la For­
ce de la Destinée, de Verdi; Séré­
nade, de Schubert; Menuet de la 
suite Bergamasquc, de Debussy; 
L’Automne et l’Hiver, des Saisons, 
de (ilazounov; Scherzo et Presto de 
la 5ème symphonie, de Beethoven.

llh. 15, WJZ. Musique argen­
tine sous la direction de Cesare 
Sodero et brève causerie par le 
conseiller de l’ambassade de l’Ar- 
gentine.

Vendredi, le 6 janvier
llh. a.m., WJZ el CFCF. Heu­

re d’initiation musicale sous la di­
rection de Walter Damrosch. Les 
pièces suivantes seront présentées 
et étudiées: Variations sur un air 
national autrichien, de Haydn; 
Marche nuptiale, de Goldmark; 
Deux mouvements de la symphonie 
inachevée, de Schubert.

—5h. 15 p.m.. WABG. John Kel­
vin, ténor irlandais, interprétera 
des pièces de Lotti, Kramer, So- 
werby, Squire, Bendix.

8h., WEAF. Programme de mu­
sique et de chant sous la direction 
de Bosario Bourdon. Concours -de 
Jessica Dragonette, soprano, et de 
plusieurs autres artistes.

8h. 30, WABC. Dramatisation 
des événements courants adaptée à 
la radio.

9h. 30, WEAF. Nouvelle cause­
rie par Mme Franklin D. Roosevelt 
sur l’éducation des enfants. Or­
chestre sous la direction de Léo 
Reisman.

-Hh.. WABC. Nino Martini, té­
nor, revient au programme et chan­
tera Extrait du Barbier de Séville, 
de Rossini; Ncl cor piu non mi 
sento, de Paisiello; Crépuscule, de 
Glenn; Sérénade ries Pêcheurs de 
perles, de Bizet. L’orchestre dirigé 
par Howard Barlow l’accompagne­
ra et jouera en plus: Marche slave, 
de Tschaikowsky; Marche el pro­
cession de Bacchus, rie Delibes; 
Country Gardens, de Grainger.

Samedi, le 7 janvier
Opera: “Empereur Jones’’

Allez en Europe pur Le Havre — 
Taux réduits — Cuisine merveil­
leuse — Tout confort — Voire ar/ent 
vous renseignera gratuitement. '

A. LABEL.LK, 1196 Place Phillips. Monterai

14 JANVIER

‘Dpeoeh, jQne
Canada. Tél. MArqueuc 2Î61

7 30 Orch. Dornberger.
8.00 Rudy Vallée.
9,30 Programme musical.

10 00 Chansons
10.15 Programme du studio d Ottawa.
10 45 Orgue.
11 00 Nouvelle*
11.15 Orch. Sodero.

250

cm,p
métrés — 1200 kilocycle»

Pitre,

Elec-

York

A. Gagné, H. Brabant, .
les HR. FF. Raphaël, et St-Jean, F. 2 heures, WJZ et CFCF. Ces pos- j 
L C-, A. Thérien. M. Tison, L. tes irradieront de la salle du Me-\ 
Germain, A. Paquette, J. B. Duprès, tropolitnn Opéra l’opéra Empereur 
Arthur Surveyer. A. Dyotte, A. Du- Jones. C’est un opéra en deux actes, 
beau, Joseph Jodoin, B; Côté, G. musique de Louis Gruenbcrg, dontJoseph
H. Houle, T. Bleau, Alphonse Dcs- 
ehatelets, père et fils. Paul Crevier, 
L. E. Larose, J. A. Forest, H. La- 
frenière, Charles Dionne, Ph. Bou­
vier, les RR. FF. Modeste, F. Léon, 
R. Louis et F. Bérard, F. 1. C.; 
Charles Lachance, A. Duhamel, 
R. Latreille, René Legault, A. Beau- 
cage, A. Gauthier, L). Bertrand, E. 
Poitras, J. M. Chevrier, Ü. Colleret­
te, T. Elhier, M. Ethier, A. Des­
rosiers, T. Daniehoupe, C. Forget, 
H. Lauzon, A. Chartrand, A. For­
tier. J. E. Remillard, J. L. Bonin, A. 
Gagnon, E. Bariteau, Victor Bo­
nin, A. Giroux, H. N. Rivard, E. 
Trudeau, M. Mercure, Z. Crevier, 
G. Chapleau. J. B. Baker, O. Robil- 

: lard. J. D. Choquette, T. Dusseault, 
IL Bleau, 11. Mërineau et autre,s.

Les formules des droits 
de succession

LE CONSKI 
VOQUE I. 
LK 24

. DES ANCIENS CON- 
E REICHSTAG POUR

Le conseil du Hoard of Trade de 
Montréal approuve tout projet d'en­
tente entre les gouvernements on­
tarien et québécois pour simplifier 
les formules des droits rie succes­
sion et pour les rendre similaires 
dans les deux provinces.

groupe encore restreiut si nous

Noël le chancelier von 
a négocié avec les hitlé- 
les persuader de parti- 

gouvernement, mais 
répondu qu’il voulait le 
entier et non seulement

v U"

CL

iro

ütS’AG'

MAIRE DI TORONTO
* ton »ermertt cfoff'ct.

M W. Sl< Witrl, In |)'sj( un tr icmc tvtm

Berlin. 5 (S.P.A.) Le Conseil 
des anciens a décidé de convoquer 
le Heichstag pour le 24 janvier.

On apprend que depuis l’ajour­
nement de 
Schleicher 
riens pour 
riper au 
qu’Hiller a 
pouvoir en 
en partie.

Le gouvernement croit que les 
hitlériens, en tout cas, ne se join­
dront pas aux socialistes ou aux 
communistes pour adopter quelque 
déclaration rie méfiance envers le 
cabinet. L’adoption d’une déclara­
tion de méfiance par la majorité 
de la Chambre forcerait le chance- ; 
lier à dissoudre le Beiclislag.

Preference pour
nos diplômes

Le comité exécutif a adopté une 
résolulion, hier, par laquelle la cité 
donne la préférence aux profes­
sionnels qui ont fait leurs études 
dans les écoles et universités cana­
diennes, Le comité exécutif fait 
valoir que la cite a dépensé des 
millions de dollars pour l’éduca­
tion et qu’elle se doit d’encourager, 
(In moment qu’ils ont In compéten­
ce nécessaire, tes étudiants de cos 
universités et écoles.

Le pont de
Caughnawaga

Ln Dominion Eridgr cnimnenec- 
ra prochainement la construction 
des pièces métalliques qui entrent 
dans la charpente métallique du 
Caughiiasvaga. Quatre échevin* rie 
Lachine ont rencontré 1rs membres 
de ’,a corporation du pont et celle- 
ci a promis que les travaux coin- 
inc nce rai cul incessamment.

Mort du romancier 
Davis

New-Bedford, Mass., 5 Frcde-1 
rick W. Davis, 74 :ins, auteur des 
romans policiers “Nick Garter'’, esl 
décédé ici hier. Le défunt, qui si­
gnait souvent Scott Campbell, avait 
vécu ici pendant 25 ans, ('.‘est ici 
également qu'il a érrit ta majeure 
partie de son oeuvre.

Arrestation de
117 personnes

L'escouade rie la moralité a 
rèté 117 personnes hier soir 
cours de trois descentes dans 
maisons rie jeu du 
Laurent, de la rue

a l'- 
au 

des
boulevard Saiut- 
Saint-Christophe

el de la rue 
endrpit, rue 
lice a surpri 
part ont pu

Metcalfe. Dans un seul 
Saint-Laurent, la po- j 

s X2 personnes. La plu- | 
sortir des cellules de

le livret est tiré de la pièce du 
même nom d’Eugène O’Neill. Law­
rence Tibbett. baryton, tiendra le 
rôle principal. Avec lui chanteront 
MM. Windheim et Windfield et 
Mme Besuner. Musique sous la di­
rection de M. Serafin. Suivra:' 
Paillasse, chanté par Mme Fleischer 
et MM. Lauri-Volpi, Bonelli. Frige- 
rio et Tedesco, avec orchestre sous 
la direction de M. Bellanza,

Demi-heure de la Société 
St-Jean-Baptiste

fi h., G. K. A. C.
Directeur général: M. le notaire 

Alphonse rie la Rochelle, chef du 
secrétariat.

Directeur musical: M. Eugène 
Dubuc, maître de chapelle à Saint- 
Gabriel.

Causerie par M. Ernest-J. Bros- 
sarri, président général de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal. Sujet: Souhaits du nouvel A n. j

Le programme musical sera exé­
cuté par M. Joseph Audette, soliste 
à la cathédrale de Montréal.

1 Evangéline, chant acadien de 
Bourque.

2 Sérénade de Toselli.
3 La Chanson du coeur brise de 

Moya.
7 heures, WABG,. Commentai­

res sur la situation politique à 
Washington par Frederick-William j 
Wile.

8 heures, WABC et CKAC. Les 
pianistes Fray et Braggiotti joue !

, ront: Caprice Viennois, de Kreisler; | 
! Scène d’amour de Boris Godounov, 

de Moussorgsky; Miniature d’opéra 
et autres pièces.

Orchestre de Philadelphie
8 h. 15, WABC et CKAC. Léo­

pold Stokowski, directeur rie l'or­
chestre de Philadelphie, présentera 
les pièces suivantes: Trois mouve­
ments rie la symphonie en ré mi­
neur. rie Franck; Quatre mouve­
ments rie la symphonie en do mi­
neur. rie Brahms. Commentaires sur 
les pièces par Pitts Sanborn.

10 li .15, WABC. Senor Manuel 
Boxas, président de la Chambre 
ries représentants des Philippines, 
accordera une entrevue au micro­
phone sur l'indépendance des Phi­
lippines à Frederiek-\V. Wile.

A. A.

5.30 Musique de danse sur disques
5.45 Résumé des émissions de la soirée. 
5.48 Le vieux capitaine Jack.
6.C1 Le petit trio.
6.15 Jack Nell (disque*).
6.30 Lheure du foyer
7.30 Quintette "La Patrie
7.45 causerie sur le bridge.
8.00 Mme Cécile S. Georges Fontaine.
8.15 Ténor.
8.30 Le trio Trudel.
9.00 Programme du studio.
9.30 Programme spécial.

10.00 Violoniste.
10 15 Chanteuse de "blues ".
10.30 Programme du studio.
10 45 Les dernières nouvelles du Jour — 

L’heure précise.

VENDREDI, 6 JANVIER

CKAC

5.00 Concert du Rltz-Carlton.
5 30 Montréal en parade.
6.00 Mélodies 
fi.13 Emission.
7.30 Les chevaliers de la bonne chère.

: 7 45 Mlle Dow.
8 00 L’Heure Provinciale 

: 9.00 Concert du Rltz-Carlton.
9.30 Récital d'orgue par Marcel 

Longueull
: 10.00 Emission française de la Gen.

trie.
. 10.30 Orchestre de danse du Royal 

Toronto.
10 45 Récital d'orgue.
11.00 Les derniers faits du jour par 

porter Roxy.
! 11.05 Transmission des nouvelles au

CFCF

i 7.30 Troubadours.
8.15 Disques.I 8.30 Cheerio. *
9.00 Emission commerciale.
9.13 Disques.
9.30 Disques

10.00 Heure des dames,
10.45 Musique légère.
11.00 Walter Damrosch.
12.00 Johnny Marvin.
12.30 à 1.00 Emissions commerciales.
1.00 Bourse.
1.30 Orch. de concert Herbert Spencer.
2.00 Musique de danse.
2.45 Programme musical.
3.00 a 4.45 Disques.
3.30 Fanfare américaine.
4.45 Concert.
5.00 Heure des contes pour les enfanta.
5.30 Club des coeurs de blé.
5 45 Oncle Tony.
6.00 Heure du crépuscule.
7.00 Trio Bertet.
7.45 Annonce théâtrale.
7.30 Orch. Dorn berger.
8.00 Club Coo Coo Noodle.
9.00 Musique de fanfare.
9.30 Intermède.

10.00 Solistes.
10.15 Petit Forum 
10.45 Orgue.
11.00 Les nouvelles.
11.15 Chansons,

CHLP

250 mètres — 1200 kilocycles

11 30 Programmé du studio.
12.00 Emission canadienne.

1 00 Cote de la bourse.

SAMEDI, J JANVIER 

CKAC

10 00 Bonjour, Madame — Température.
10.30 Ouverture de la bourse.
10.45 Mélodies populaires.
11.00 Poèmes symphoniques
11.30 Sélections d'opéra.
12.00 Le grand frère Marcel.
12 30 Cotes de la bourse.
12.45 Causerie agricole de l'U.C.C,

1 00 Concert du Royal York.
1 45 Récital d'orgue
4.30 L'heure des petits.
5.00 Musique de danse
5.15 Montréal en parade
5.45 Programme musical
6.00 Emission de la Société Salnt-Jean- 

Baptlste.
6.30 L'ensemble Eskimo.
6.45 Piano.
7.15 Concert du poste CKAC.
7.30 Le comte de Mont-C.isto
8.00 Fray et Braggiotti, p.tnlstes.
8.15 La Symphonie de P dladelphte
9.00 Joute entre Ottav, ' et Canadien 

Forum, poste VE9LP
10.15 Musique de danse du Windsor
10.45 Récital d'orgue.

CFCF
8 00 Orgue.
8.30 Cheerio.
9 00 Emission commerciale.
9.13 Disque».
9.30 Vie et Sade.
9.45 Rien que la vérité.

10.00 Heure des dames.
10.30 à 11.00 Emissions commerciale».
11.00 Mélodies du sud.
11.15 Chansonnettes françaises.
11.45 Idylles espagnoles 
12 00 Johnny Marvin.
12 30 Orchestre de l’hôtel Madison.
100 Bourse.
1 15 Concert de l'hôtel Lexington.
2 00 Opéra (voir Radlo-Gazcttei.
5 00 Orch. Domberfeer.
5.45 Orch. Maurice Mearte.
6.00 Heure du crépuscule.
6.45 Emissions commerciale*
7.00 Récital d'orgue, salle Tudor.
8.00 Orgue
8 15 Symphonie de Boston.

10.00 Studio.
10.30 Les Boucaniers.
10.45 Orgue.
11.00 Résultats du hoekéy,
11.02 Orch. de danse Chs Dornberger. 
11.15 Orch. du Waldorf-Astoria
11.30 Symphonie de San-Franclsco.

-f- -Y* ^

Longueur d’ondes en mèlrcs ef
nombre de k ilocycles des postes ci*
haut mentionnés:

Postes Mètres Kilocycles
CKAC 411 730
CFCF 231.9 1030
CHLP 200 1200
WEAF 454.3 000
WJZ 394.5 760
WABC 348.fi 860
WG Y 379.5 790
WLWL 272.6 1100

M. l'abbé
Adéodat Beaulieu

Rimouski, 5 — Par décision de 
S. E. Mgr G. Courchesno, évêque da 
Rimouski, M. l'abbé Adéodat Beau- 
lieu. curé de Sainte-Angèle de Mé- 
riei. Matane. vient d’être nommé 
vicaire forain en remplacement da 
M. l’abbé Léonidas Noël qui a dé­
missionné à cette charge tout en 
gardant sa cure de Sainte-Flavie.

Pompier blessé

Au cours d'un incendie qui a 
éclaté trier soir vers 9 heures, dans 
la cave de l’un des magasins de la 
Montreal Light, Heat and Power, 
5145 avenue du Parc, un pompier, 
Eudger Rioux, a été blessé à la 
main. Les pompiers ont dû travail­
ler pendant trois heures et em­
ployer cinq jets d’eau aviyit rie 
réussir à éteindre les flammes. La 
cave était tout en feu à l’arrivée du 
chef de district Robert et de ses 
hommes. Ils eurent de la difficul­
té à s’approcher du foyer des flam­
mes parce qu'une fumée épaisse se 
dégageait de la cave. On ignori 
encore la cause de cet incendie.

au

Les offices de l'Eglise
I.E VENDREDI, fi JANVIER

Epiphanie de N. S.. Double 1 el. 
avec. Octave privilégiée de 2r or­
dre, d'obligation. (Ornements d'or 

| ou blanc). Messe: Eccc, avec Gl. et 
; L'r.; une seule or.; à l’évangile, à 
j ces mots Et procidentes, il faut s’a, 
genouiller, le choeur et les fidèles 
avec le célébrant; préface et Com­
municantes propres. Aux II Vê- 

] près nulle, mém.: (l’antienne fi, 
nale Alma sera chantée à genoux 

' aujourd’hui).

U-JI

la sûreté municipale après avoir 
fourni des cautionnements en :ri- 
trndnnt leur comparution ce malin 
devant la Cour du Recorder,

Feu M. W. E. Sullivan
M. Wilfrid Kverton Sullivan, voy­

ageur de commerce à l’emploi do 
1h maison l.aporte, Martin, Idée, 
est décédé subitement hier après- 
midi à sa résidence, 171 avenue 
Birch, Saint Lambert, à l'âge de fi5 
ans. Le défunt avait été à l'emploi 
de la nutisi'n Laporte, Martin de­
puis JS ans C'ptnil le plus vieux 
voyageur de coinnirrre de celle ins­
titution c a na'tien ne-franc ai sc.

Né à Cotriu Landing. M Sulli­
van était venu à Montréal il y a 45 
ans pour entrer pou après à l'em­
ploi de la nurison où il sc trouvait 
encore au moment de sa mort.

Po»te* focaux
JEUDI, 5 JANVIER 

CKAC
4 30 Cotés dé Boursé.
4 45 Muslqiip nnreglstrée
5 00 Concert du Rltz-Carlton 
5.15 Montréal fn parade
7 30 Programme mur.lral
6 00 Lé" événements du jour.
6 15 Orchestre.
6 30 Disques 
7.30Programme musical
7 45 Mlle Dow
8 00 Emission dramatique.
8 30 Programme musical.

inoo Orch dé danse du Windsor
10 30 Orch. Charles Dornberger de l'hôtel

Mont-Royal 
10*5 Récital d'orgue
11 00 Les derniers faits du Jour par le re-

jvorter Roxy Résultats de is N H •

crcr
4 00 Orch symphonique
4 30 Emission eommereisle
5 00 Orch Dornberger
5 30 Cercle d«* coeurs de blé
6 00 Heure du crépuscule.
6 45 s 7.00 Emissions eommereisle*
7 00 Mélodies
7 13 Emission’ eommereisle*.

Le “DEVOIR”
compte sur vous...

\ Tous avez certainement besoin 
▼ d’impressions soignées: can 

tes d’affaires, cartes de visite, 
cartes de faire-part, cartes et tri­
buts mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, cn-tétes de lettres et 
d enveloppes, circulaires, etc.

N'ous sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d’une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.

Nous mettons 
une équipe

à votre service 
de maîtres-ou­

vriers en art typographique— 
Voye*-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

“LE DEVOIR”
430, rut Notrt-Dame Est - Tél.: HArbour 1241

î
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Les travaux féminins

ALLEMAGNE

OCCUPONS NOS LOISIRS

Lors de In gttrrrr, 1rs arts do­
mestiques subirent en ce pans une 
éclipse qui se prolongea durant la 
période de rajustement qui suinit, 
laquelle laissait aux femmes obli­
gées de gagner leur vie peu de loi­
sirs pour les travaux d'aiguille. 
Ceux-ci allaient-ils disparaître'/

Xon, car dans les campagnes, où 
la nécessité d'un travail rémunéra­
teur est moins grande </ne dans les 
villes, les besoins étant moins nom­
breux, (iretchen continua à filer 
tranquillement à son remet, op à 
broder ou à faire de la dentelle 
suivant la saison et les heures.

Mais les pittoresques costumes 
nationaux sont presque complète­
ment disparus si les petites indus­
tries locales comme celles île Nu­
remberg ne le sont pas. On sait que 
cette ancienne ville de Bavière est 
renommée pour ses sculptures naï­
ves, expression d'un art pagsan 
très populaire.

En certains endroits, les hom­
mes s'adonnent aussi bien que les 
femmes aux travaux les plus déli­
cats. Les acteurs de la Passion 
d’O be rammer gau font eux-mêmes 
leurs costumes quoiqu'ils ne les tis­
sent plus fi la maison comme jadis.

Cependant, c’est aux femmes de 
l’aristocratie que revient tout le 
crédit d’avoir fait renaître et mê­
me d'avoir renouvelé les arts do­
mestiques, car plusieurs d'entre 
elles, ne pouvant gagner leur vie de, 
la même manière que leurs soeurs 
de plus humble condition, trouvè­
rent dans l'exécution de broderies 
artistiques, de dentelles ainsi que 
différents travaux de couture un 
moyen de subsistance.

L’art le plus populaire actuelle­
ment en Allemagne est la broderie 
sur tulle dont on fait des tapis de 
table, tics rideaux et des mou­
choirs. Les motifs sont très divers: 
dessins modernistes, convention­
nels, floraux, etc.

Quoique la majorité îles travaux 
soient de tulle blanc brodé de 
blanc, on voit des broderies de 
"oidcur sur hdle doublé d'un tissu 
de couleur.

D'autres genres de travaux fort 
iolis sont aussi très répandus. On 
fait îles couvre-pieds au point de 
croix noir cl rouge sur toile natu­
relle composés île grands carrés sé­
parés par des lignes au point de 
•roix, au rentre desquels un trèfle, 
un carreau, un coeur ou un pique 
sont dessinés.

On fait encore des bourses au 
nrtil-noint, beaucoup de coussins 
piqués, des appliqués de cretonne, 
des boites peintes et <les écrans dc- 
■orés de dessins futuristes.

En un mot, tout est moderne 
tans la moderne Allemagne.

ELAVIE-LUCE

VE A K ATPATHDNS

Des douceurs
à 200 vieiillards

No 821 1—Dessin simple et pratique pour garniture de salle à manger com­
prenant un dessus de buffet de 18 x 54 pes et un grand centre de 45 pes de 
diamètre. Chacun, patron à tracer, 25c; perforé, 50c; au fer chaud, 35c. Etam- 
pé sur coton blanc bonne qualité, chemin, 70c; centre, 95c; sur superbe toile 
naturelle, chemin, 95c; centre, $1.60. Sur très belle toile écrue, chemin, $1.00; 
centre, $1.75. Ce modèle est également joli, brodé en blanc, écru ou de couleur. 
Coton perlé M.F.A. lustré comme de la soie et se lavant parfaitement, 70c.

(Coupon de patrons VENNAT)
N.B.—Nous prions nos clients de ne 

par la poste et de nous faire remise par 
poste.

5 janvier 1933

jamais envoyer de monnaie 
bons de poste ou timbres-

Ci-inclus........ .........................................pour patrons Nos...
Nom ................ ................... ............................................................
Adresse ..... .......................................................«•..................................

Adresser toutes commandes au 
des patrons, Montréal.

Devoir’’, 430 Notre-Dame est, Service

Une question par mois
L'enfant au cinéma

On parle beaucoup de ce temps- 
ci de frire accepter de nouveau 
les enfants de moins de quinze 
ans aux représentations cinemato- 
grapliiques. A supposer qu’on 
Vous demande votre avis en vo­
tre qualité de oères et mères de 
famnle, de dirigeants ou dirigean­
tes de grands frères ou grandes 
soeu-s erpérimentés. qu’en diriez- 
vous? T’ouvcz-vou; que les vues 
mimées telles qu’on les présente 
dant les salles de cinéma sont une 
école de bonne education pour les 
cnfâsts cf leur confieriez-vous 1er. 
vdtr.:s sans inquiétude?

C ’ siijct est proposé à tous nos 
lecteurs et lectrices. Ceux-ci de­
vront écrire leur travail à l’encre 
ou à la machine, sur un seul cô­
té de chaque feuillet. Nous rece­
vrons les réponses |usqu’au 15 
lanvirr prochain inclusivement. 
Les léponses qui arriveront après 
cette date ne seront pas considé­
rées.

Pricre de donner son nom véri­
table et son adresse, même si l’on 
ne désire être publié que sous un 
pseudo.

Adresser tout envoi à la Page 
féminine, le Devoir, 430, rue No­
tre-Dame est, Montréal.

Chez les gardes-malades 
enregistrées

l,n treizième assemblée annuelle 
de l'Association des Gardes-Mala­
des enregistrées de la province de 
Québec aura lieu les 30 et 31 jan­
vier à la salle de bal de l’hôtel 
Ritz-Carlton.

30 JANVIER
Séance de l'après-midi, à 3 heu­

res: assemblée d’affaires, discours 
| de la présidente, rapports, etc. 
Séance générale du soir, 8 heures.

I Orateurs: Mlle Ethel Johns, g.m.e.:
I ”\Vhat are we going to do about 

'he Survey Report?” Mile Eliza- 
leth Smelfie; le titre de cette con­
férence sera annoncé plus tard. 
M. Edouard Montpetit: “L’aspect 
social de la profession de garde- 
malade.

31 JANVIER
!) heures a.ni. Séance consa­

crée spécialement aux religieuses: 
Hôtel-D.eu. 2 heures 30 p.m., réu­
nion de toutes les sections. Or­
donnance rationnelle de l’alimenta­
tion: Mlle Marian McColl, B. Sc., 
diététicienne de la compagnie d’as­
surance-vie Métropolitaine. Mlle 
Rose Chambers, R.Sc., diététicien­
ne du "Victorian Order of Nurses”. 
Mlle Ethel Johns, g.m.e., “Vitaliza- 
tion of teaching”. Le thé sera ser­
vi à la fin de cette séance.

Séance générale du soir, à 8 heu­
res. Orateurs: Miss Jcan-I. Gunn, 
ï.in.e., “Some specific aspects of 
lhe Survey Report”. Dr A. Grant 
Fleming: "Socialization of Health 
service.” Dr J.-A. Baudoin: "L’im- 

| portance du service de l'infirmière 
hygiéniste.

•ÿi A*
I Les voles pour l’élection annuelle 
Klu comité d’administration (vote 
Lui scrutin) pourront être reçus à 
jehaciuo assemblée excepté l’avant- 
midi au 31 janvier. Les boîtes de 
I scrutin seront fermées à 5 heures 
, p.m. le 31 janvier.

Le Théâtre des Petits

Fête récréative à l'Asile de la 
Providence — 200 vieillards 
reçoivent des corbeilles bien 
garnies — Matinée artistique

Les dames palronnesses de l’A­
sile de la Providence ont procédé 
hier de façon'amusante à la distri­
bution annuelle dos corbeilles à 
leurs protégés de Fhospico, vieux 
et vieilles. La présidente. Madame 
Léon-Mercier Gouin, avait organisé 
à cette occasion une matinée artis­
tique où deux pièces ont été inter­
prétées: “Tu changeras”, par M. 
Michel Seymour, dont les rôles 
étaient confiés à Mme Léon-Mer­
cier Gouin, Mlle O'Brien, MM. Ho­
noré David, Pacifique Plante et Mi­
chel Seymour, l'auteur. Et “Matines 
et Laudes” par M. Léopold Roulé, 
dont les interprètes furent: Mme 
Léon-Mercier Gouin. Mlles Jeanne 
DePocas et Berthe Lavoie.

Au cours de la même matinée, M. 
Hector Charlund récita “Souvenirs 
de Jeunesse”, ce qui fut très appré­
cié des vieillards.

1 Mme Léon-Mercier Gouin souhai­
ta la bienvenue et la bonne année 
aux visiteurs, particulièrement au 
président de la fête, M. Olivier 
Maurault, P.S.S., supérieur du Col­
lège Grasset.

M. Maurault parla à peu près-en 
ces termes: Mme Léon-Mercier 
Gouin, en m’invitant à présider 
cette séance, voulait que j’admife 
deux pièces composées récemment, 
l’une par un jeune auteur français 
et l’autre par un auteur canadien 
de mes amis; pièces qui m’ont mis 
les larmes aux yeux. Les interprè­
tes ont été excellents dans les deux 
pièces et nous avons pu admirer 
leur diction; quel plaisir d’enten­
dre du joli français!

Après la séance, les vieux et les 
vieilles de l’Asile de la Providen­
ce, en quittant la salle, allèrent 
prendre leurs corbeilles respeeti- 
ves, remplies de friandises et de 
cadeaux.

LA SANTE SIGNIFIE 
CHARME ET BONHEUR

Des yeux bril­
lants, le sourire 
sur tes lèvres, in­
diquent la santé 
et la vitalité. Une 
peau claire est 
attrayante. La j eu- 
ne 611e en santé 
et active est heu­
reuse et populaire

Peut-etre que 
vous n’étes pas vraiment malade, mais 
quand le travail du jour est terminé, 
vous êtes trop fatiguée pour vous 
récréer comme le font d’autres fem­
mes. Essayez le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkbam pour avoir plus 
d’énergie. Il toniée la santé en géné­
ral. Doue plus de vitalité—plus de 
charme.

Rappelez-vous que 98 femmes sur 
100 disent en avoir bébébeié. I! en 
fera autant pour vous.

CHEZ EATON
Chandails

N

en
POUR TOUT PETITS

Le Théâtre des Petits

La patience et le travail inlassa­
bles de Mlle Camille Bernard por­
tent des fruits qui lui sont sûre­
ment une grande compensation 
pour les sacrifices qu’elle s’impose. 
Chaque fois qu’elle a donné une | 
représentalion de son Théâtre des : 
Petits, le public s’esl empressé de 
venir applaudir ses jeunes élèves, 
et la presse n’a pas ménagé ses 
critiques élogieuses.

La majeure partie de l’auditoire 
est évidemment formée de petits 
qui viennent entendre leurs... 
contemporains. Ils ne sont pjpnt- 
étre pas les juges les plus compé­
tents, en ce sens qu’ils ne saisis­
sent pas les difficultés à surmonter 
avant d’atteindre à cette perfection 
dans le naturel, à cette aisance gra­
cieuse dans la récitation, mais ils 

i n’en sont pas moins des auditeurs 
| très enthousiastes. C’est ainsi

Nous avons remarqué parmi les 
invités; M. Olivier Maurault, P.S.S., 
supérieur du Collège Grasset, les 

j RB. PP. Primeau, S.J., Lamarche, 
O.P., M. Pierre Richard. P.S.S., cu- 

j ré de Saint-Jacques, MM. les abbés 
Léonard et Lamarre, Mmes Rodol­
phe Rédard, Huguonin, A. Lamon­
tagne, M. J.-H. Limoges, président 
de la Saint-Vincent de Paul de Sl- 
Jacques, la Rvde Soeur Vitaline, 
supérieure des SS. de la Providen­
ce, et R. Sr Jean-du-Crucifix.

Conférence sur la
prière liturgique

j qu’hier après-midi près de quinze 
I cents bambins se pressaient dans 

la salle du collège Sainte-Marie' 
pour y vivre Irois heures de bon­
heur sans mélange. Pas un siège 
libre. Et pas une main capable 
de s’empêcher d’applaudir après 
chaque pièce.

La seconde représentation aura 
lieu ce soir, 5 janvier, à 8 heures 
30 précises, au Collège Sainte-Ma­
rie.

La Fédération Nationale Saint- 
Jean-Baptiste aura l’honneur de re­
cevoir le R. P. Lajat, bénédictin, à 
sa maison d’oeuvres, 853 est, Sher­
brooke. le lundi. 0 janvier, à 3h., à 
l’occasion de l’assemblée de son co­
mité central d’étude.

I# R. P, Lajat donnera une con­
férence sur la prière liturgique.

La Fédération Nationale Saint- 
Jean-Baptiste invite cordialement 
scs membres et leurs amies, et par­
ticulièrement les abonnées de La 
Bonne Parole, à assister à cette 
conférence.

Représentation, ce soir, à la 
salle académique du Collège Sainte- 
Marie, au profit de l’oeuvre des 
Petits Souliers.

Un livre étonnant

Lisbeth BURGER, Mémoires d une sa­
ge-femme, traduit de I allemand par M. 
H. D., in-1 2 de 396 pp., éditions “Ma­
riage et famille”.

Un livre étonnant! On l’a cru écrit 
par un prêtre. Mais l'auteur, en tête 
de la 40e édition allemande, proteste 
qu'elle est bel et bien une vieille sage- 
'emme, une vieille “tante aux cigo­
gnes”, comme on dit là-bas. qui, pen­
dant quarante ans, a pratiqué dans un 
gros bourg et mis au monde le joli to­
tal de 2,283 bébés.

Dans ces conditions, vous pensez que 
d’observations elle a pu faire, dans l’in­
timité de combien de milieux elle a pé­
nétré, que de joies, de douleurs, de mi­
sères, de drames elle a cotoyés. Cha­
cun de ses chapitres pourrait fournir le 
sujet d’un roman, d’une nouvelle ou 
d’une pièce de théâtre.

Mais cette variété dans l’émotion, qui 
rend son livre si prenant, n’est pour l’au­
teur qu’un moyen très secondaire. Elle 
porte en soi une âme trop profondé­
ment chrétienne pour s'arrêter à ce jeu 
littéraire.

Ce qu'elle veut, c'est agir sur d'autres 
âmes, les éclairer, les diriger, tes aider 
Chacun de ces récits apporte un “cas” 
qui oblige à réfléchir et qui comporte 
son enseignement.

Avec une charmante simplicité, tout 
familièrement et ronoemen . mais clai­
rement, nettement, implacablement, K 
vieille Lisbeth met son lecteur et sa 
lectrice en face des difficultés maté­
rielles de la vie familiale, des problè­
mes les plus délicats de la morale con­
jugale et de ses exigences, des redou­
tables conséquences qui s'attachent à la 
violation de ses bis, des erreurs trop 
fréquentes dans I éducation des enfants, 
et de beaucoup d'autres questions en­
core.

Pratiques ou théories médicales con­
traires à la morale chrétienne, tares phy­
siques héréditaires, ignorances de l'hy­
giène, misères morales de la vie des usi­
nes et des ateliers pour les femmes e» 
les jeunes filles, égoïsmes individuels et 
sociaux, révolte des affamés, ravages des 
moeurs nouvelles (divorce, unions sans 
mariage, mariages sans naissances), au­
tant de sujets que ses récits abordent 
nettement et sur lesquels sa plume ex­
pose sans réticences l'enseignement ca­
tholique.

L” imprimatur” mentionne que ce li­
vre “ne convient qu aux personnes aver 
ties". Puissent toutes les mères chré­
tiennes le connaître, et, avec elles, tou­
tes celles qui, pour n’être pas mères en­
core, n'en doivent pas moins compter 
parmi ces “personnes averties”.

“Revue des Lecteures octobre 1932".
Au comptoir $1.00, par la poste,

$1.10.

la Vente de Mi-Hiver vendredi,Prix de
chacun ...........................................................
Ils forment des ensembles si pratiques avec 
jupes. Encolure en pointe ou ronde, ou avec col, et 
manches longues, certains garnis de rayures ou de mo­
tifs contrastants. Fauve, bleu, rouge. Pour 2 à 6 ans 
dans le lot.

Au troisième chez Eaton rue Vtctort*

T. EATON C°uLIMITED
DE MO NTR B AL.

A Bethléem

HOMMAGES DES ROIS

Bien vite, nous avons sellé nos dromadaires,
Et nous sommes venus d un trait jusques à vous,
Et les feux conducteurs, fidèles émissaires,
Sans faute chaque nuit ont marché devant nous.

Nous voici donc, ravis, nous qu'on nomme les sages, 
D'apprendre la sagesse auprès de ce berceau. 
Heureux de déposer à vos pieds les hommages 
De l'antique Orient à l’Orient nouveau.

Roi des Juifs, clés Gentils, de la nature même,
Le monde n'a pas vu votre pareil encor;
Nous honorons en vous la royauté suprême,
Et nous vous présentons, comme il convient, de For.

Les constellations vous servent en silence;
Aux étoiles, du doigt, vous tracez leur chemin, 
Laissez-nous, adorant votre divine essence,
Vous offrir cet encens d’une tremblante main.

Aimable enfant, espoir de la nature humaine.
De grâce et de puissance assemblage parfait,
Que les attraits nombreux de ta beauté sereine 
Imposent à la mort un éternel respect.

Mais si jamais, soufflant sur ta chair adorable, 
L'haleine de la mort tentait de la flétrir,
Que manteau de parfum vainqueur, impénétrable. 
Cette myrrhe à l'instant vienne la recouvrir.

Nous allons te quitter. Remplis de ta lumière. 
Nous courons la porter aux lointains horizons; 
Heureux de te servir jusqu'à l'heure dernière,
Nous serons tes témoins devant les nations.

En retour, par delà cette vie inconstante 
Où nous t'aurons aimé d'un si constant amour.
Fais que nous retrouvions ta beauté triomphante 
Dans les embrassements de l'éternel séjour.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR, 
430 Notre-Dame c*t, Montréal.

DERFLA
(L'abbé Alfred Tremblay)

(Des éditions 
En vente au

Alhed Carrier. 
'Devoir", 75s.)

Avex-vous besoin de von* li­
vrer

deAdressex-vous au Service 
librairie du ‘‘Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour .241"l.

Retraites fermées
Il y aura une relraito fermée 

pour jeunes filles, an Foyer Sainte- 
Claire d’Assise, 5045, Saint-Domi­
nique, Montréal. Tél. : Dollard 8026, 
du 20 au 24 janvier. Ce sera une 
retraite pour les vocations plus 
particulièrement. Prière tie se faire 
inscrire à l’avance. 11 v aura recol­
lection, dimanche le 15 janvier.

* * -Y-
Retraites fermées à la Villa No­

ire-Dame du Très Saint-Sacrement, 
10, avenue Bellevue, Sherbrooke;

Du 6 au 9 février, pour Dames,
Du 17 au 20 février (tour jeunes 

filles.
Prière d’envoyer son nom d’a­

vance.
V Y- ¥

Retraites fermées au Monastère 
de Marie-Réparatrice, 1025, Mont- 
Royal ouest, Montréal. Tél.: Dol­
lard 5737.

Janvier 26 au 29. jeunes filles.
Février, 26 au 1er mars, Daines.
Mars, 26 au 29, Dames.

Nos contes historiques
Récit de M. Montarviüe de la Bruère.

Pierre Boucher (suite)
Illustrations de O-A. Léger
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Lyne aux F(oses
par ANDA CANTEGRIVE
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9. (suite)

Ils firent des projets pour le len- 
riemnin.

— Venez donc déjeuner n Ghau- 
rhnnnr après le traitement, propo­
sa le vieillard. Nous monterons en­
suite par le funiculaire.

Gérard accepta île grand coeur. 
Il sifflait alléRmncnt en se diri­
geant vers l’odieux réfectoire qui 
rérorurait les premiers jours. 
L’Auvergne lui plaisait décidément 
mieux qu’il n’avait espéré!

H
! Jocelyne s'active h son métier de 
dentellière, et les frêles fuseaux, en 
cliquetis réguliers, nouent d'insai­
sissables trames. Myrza. la rhien- 
nr fauve, dort en houle, s'éveille 
par petits temps pour haper au vol 
une moyche étourdie ; les rideaux 
baissés palpitent au léger courant 
d’air de la véranda paisible; dans 
sa boite de noyer, le coucou du ves­
tibule a des halètements de vieux 
qui peine... Mais un coin de la 
truie est soulevé tout A coup: une

échappée subite sur la sieste des 
midis au jardin en torpeur et c'est 
Gérard qui entre, tout blanc avec 
l'éblouissement du soleil.

Bonjour Jocelyne.
•— Bonjour!
Sans quitter sa navette, elle lui 

tend une main et, les yeux nu\ 
yeux, ils se rient tout gais. Il s'as­
sied près d’elle, sur une chaise 
basse, épanoui do l'ombre fraîche, 
de la lumière de vitrail à cause tics 
lames rouges au long des rideaux 
et des arcades vertes de la treille 
feuillue. 11 dit:

— Je vous porle des livres, un 
peu de tout: des prosateurs et des 
poètes, des mystiques et des pen­
seurs, aussi mon stéréoscope et mes 
oeuvres photographiques.

Quel bonheur, répond Joce­
lyne qui, peu blasée, s’amuse tout 
de suite. Kt elle voudrait tout voir 
en mêmr temps. Mais Gérard s’y 
oppose avec prière.

— Pas maintenant, non! Après 
déjeuner! J'ai si rhaud! Gomme 
c’est joli ici!: et ee que vous faites? 
(l’est beau comme un point de

Flandre. Continuez donc, que 
j’admire...

Délicatement, il joue avec les na­
vettes pendues aux fils fragiles 
d'arabesques inachevées et il chan­
tonne :

En faisant virer 1rs fuseaux dan-
' sCurs

f.rs croc bel s. la navel le, 
Bourdonner, chantez ainsi que

f vos soeurs
f.'ahrillr et la fauvette,

Vos clochers à jour ne sont-ils
pas tous

Des dentelles de pierre?
Ah! Dieu! 1rs jolis modèles pour

[vous,
Mignonne dridellfèrr.

Jocelyne est prise au charme et 
elle admire aussi ingénument, avec 
un étonnement neuf, ce visage 
d'homme heureux, si près île ses 
mains.

Sera-ce une nouvelle merveil­
le tie l’atelier modèle? demande Gé­
rard, ou bien In robe de parade 
d une Belle au Mont Donnant?

(> sera. . Je ne puis vous 
dire ce que ce sera. . . encore. .

lit Jocelyne rougit tout douce­
ment.

Encore? boude Gérard. De 
naturel curieux, j’adore les secrets 
pour qu’on me les dise. Ne pour­
riez-vous m’en confier un peu 
un si petit peu déjà!

Je suis superstitieuse, et mon 
est un voeu... si vague... 

avoue Jocelyne.
Puis-je espérer au moins d'en 

savoir le fin mot un jour, quand 
nous serons très vieux amis... 
cousine Jocelyne?

Pour la première fois, il ose rap­
peler le lien qui rapproche du 
coup leur familiarité, et Jocelyne 
de répondre, dans la limpide fran­
chise (pii faisait scs sentiments 
sans équivoque:

Si je le sais bien moi-même 
une fois, je vous le promets, cousin 
Gérard’

Dites, cousine Jocelyne, jr suis 
insatiable! Mais le sanctuaire d< la 
"Tour de Lyne", ai-je enfin mêri 
te d'y faire mes dévotions?

Il montre le lourd paquet de li­
vres près de la jeune fille:

Pour conter Lyne aux tlnses, 
il me faut connaître son donjon 
enchanté !

Ah! la pittoresque tourelle de 
conte bleu! Gérard en fut ravi. Il 
fallait monter un escalier en casse- 
cou, interrompu à maintes marches 
gardés selement par la rampe vive 
des glycines aux gothiques arcs- 
boutants. A mi-hauteur, un plan­
cher demeurait encore et, émer­
geant du trou comblé de folles 
pousses, e’élnit une pièce insoup 
çonnée, un débris d’oratoire «tu 
gardait son jour de chapelle, les 
étroites fenêtres romanes entre- 

: croisées du réseau des lierres au 
i fleuron pointu. De brusques vols 
■ d’oiseaux y déchiraient des jours 
par oil les abeilles entraient, points 
d'or dansants sur un rayon menu; 
cl le long d’un reste de fresque, la 

I vigne-vierge illustrait d’un hrorart 
neuf la robe effritée de lamentables 
saintes.

ici, nu se cachait pour dire la 
messe en temps des guerres reli­
gieuses. expliqua Jocelyne; puis, ta

famille appauvrie, l'église de la 
Bourboule édifiée, on n’eut plus de 
chapelain, et l’insouciance a laissé 
le temps faire son oeuvre. La na­
ture l’y a aidé, Dieu merci! et sur 
ees restes, moi, je veille.

Elle lui fit admirer. Le vieux ba­
hut où s’enfermaient les vêtements 
ecclésiastiques était sa bibliothè­
que. Devant la marche, seul vesti­
ge intact de l’autel avec une croix 
branlante, un vieux pupitre que 
Michel raccommoda lui servait 
pour écrire, et du banc d'église 
aux stalles sculptées, solidement 
joint au mur, iis purent voir, en 
écartant les liserons, toute la mon­
tagne accrochée de hameaux du 
Vendeix à la Roche des Fées; des 
fleurs froissées, deux -papillons 
blancs, unis, s’envolèrent. Leur en­
thousiasme poétique satisfait, Is 
chaleur les chassa, aussi Todeur du 
déjeuner que Gérard huma avec 
une mine gourmande. Ils rirent, et, 
par le pont de planches, jeté d« 
côté sur le tfou de l'escalier, Joce­
lyne le guida h l'inférieur du 1«* 
gis qu’une porte faisait communi. 
quer.

(■ suivre)
O Journal ut imprimé tu No 4J0. r\tt 
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(COMMERCE ET FINANCE
LF£ NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Le blé

l’n fort mouvement spéculatif n 
fait avancer les cours de 2 sous sur 
le marché de Winnipeg, hier, et la 
clôture s’est faite presque au som­
met. Chicago a suivi de prés le 
marché canadien et les gains y fu­
rent de 1 1-4 à 1 5-8. Liverpool 
aussi a été. vigoureux pendant tou­
te la séance.

A Liverpool on a constaté qu’il 
ne se faisait aucune pression de 
vente, ni de l'Argentine ni du Ca­
nada et cela a eu pour effet d'amé­
liorer notablement la confiance.

Les prix

Le marché
des vivres

Les obligations
Dominion <ln Canada

OKre Dem. ;

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Dans la finance

LES CEREALES

Café (mars> ...........
Coton (décembre). 
Caoutchouc (mars)
Sucre (mars) .........
Cuivre ........................
Plomb ........................
Zinc ...........................
Laine (mars) .........

Coockshutt Plow

Hier Mardi
5.69 5.73
6.08 6.56
3.24 3.23

.76 .73
5.00 5.00
3.00 3.00
3.49 3.49

53.00 53.00

L’année a été dure pour Cock- 
shutt Plow. Son rapport indique 
que le déficit d’opération, avant dé­
préciation, a été de §292,151 con­
tre un de §494,486 après déprécia­
tion en 1931. Toutefois, grâce au 
fait que la compagnie avait accu­
mulé des réserves pour un montant 
de deux millions et demi pendant 
les années prospères, on a trans­
porté de ees réserves un montant 
de $500,000 pour le porter au comp­
te des profits et pertes, ce qui a ré­
duit le déficit à un peu moins de 
?50,000. Après soustraction du 
compte des profits et pertes, il est 
resté un montant de $107,232 en 
bénéfices accumulés.

L’acier
La production de l’acier s’est 

ivancée de 13 à 14 p.c. du rende­
ment possible. Celle amélioration 
est due à une meilleure demande 
de la part de l’industrie automo­
bile el de l’industrie de la mise en 
conserve. La demande pour les an­
tres industries est presque nulle et 
à moins d’un changement sur le 
marché eh généra! on prévoit one 
la production restera stationnaire.

Fafconbridge Nickle
Les administrateurs de Faloon- 

bridge Nickel Co. viennent de dé­
clarer un dividende initial de 10 
sous par action, payable le 20 jan­
vier aux actionnaires inscrits le 14.

La houille

Lu production de houille au Ca­
nada en novembre a été de 1,203.- 
167 tonnes, diminution de 17.6 p.c. 
'Utr la moyenne du même mois des 
cinq dernières années. Nos impor­
tations ont été de 1,508,202 tonne», 
(ümimition de 9.7 p.c. sur la moy­
enne passée.

Blé Northern nu 2 ................ ... ,52
. .. .32
::: i.™

Avoine d’engrais no 1 ......... ... .29
Orge no 3 . . .38
Maïs sud-africain ..................

PRIX DE OBOS A MONTREAL
FARINE

(Prix au boisseau. Escomtpe de
10 sous le baril pour commandes
au comptant).
Première patente .................. .. 4 30
Seconde patente ....................
Forte à boulanger ................

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs e ompris.

moins 25 sous pour commandes au
comptant).
Son .................................... . 16.25
Gru blanc ................................ 22 25
Gru Touge .................. .......... 17.25

FOIN
(Prix la tonne).

Extras no 2 ................ ............ $11.00
No 2 ........................................ SlU.OO
No 3 ........................................ $8.00

BEURRE
(Prix pavé aux proaurteuisi

Cantons de l’Est no 1 .21 !4 à ,21 ’r
FROMAGE

Ontario, blanc..............8 1-4 à S 1-2
Ontario, coloré ......... 8)9 Mi à .09%

4",
*"r
5 N

15‘"-
! y y
V1'\vh

! V2'
«Vp2«
4‘y.

15 oet. 1935 ............................. 99 100
15 oct 1952 91 92

.r, 1er nov. 1933 ..................... 101 !01 ■'*
. 1er nov 1934 ....................... 102 102N
1er mars 1937 ............... .... Ill1, 112Vi

1er déc 1937 
1er sept 1940

15 oct. 1943 -------------
15 oct 1944 

r 1er février 194« ... 
- 1er nov 1946-58 
o 1er nov. 1947-57 
; 1er nov 1948-58 

ter nov. 1949-59
1er oct. 1960 ................
15 nov. 1936 ..................
1er nov. 1941 ........

l’Etat

108';98^4
102'2
98
98
95->4 
95-'4
97
98 
96

101’h

109 Vi 99^, 
lOS'i 
99 
99 
97
97
98
99 
98

102%
102103'

Avec la garant.e
C. N R. 41 
C N R. 5 Si 

4Vj% 
5'V,
4 V',
4 1 2 Oc
5
5

C N.R. 
C N.R. 
C.N R. 
C.N.R. 
C.N R 
C.N R 
Mont,

(le
n 1»Ô1

c 1954 
1956 

r, 1957 
O 1968 
, 1955 .
1954 .

1969
Harbour 5’

Can Nat. SS. 5% 1955 
Provinces et municipalités
Alberta 8

97%
.................. 97 >4

.... 97'y
... ...........  97 Va

... ;........ 97
................. 100'4
........................100:14
....................  104

1969 ..........  104%
. 102%

1947
1944
1942

OEIFS
(Prix la douzaine aux détail* 

tants).
FRAIS

Spéciaux .............  *•-
Extras ...................................................40
Premiers .............................................. 36
Seconds ................................................35

D’ENTREPOT
Extras ........................................ •'39
Premiers ........................ 25 à .26
Seconds .................................... 22 à .24

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 2 sous de moins 
la douzaine.

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants 

pour volaille plumées de la qua­
lité “A”. Les prix pour la qualité 
“B” sont do 4 sous plus bas).
Poulet à rôtir ........................ 16 à .26
Poules .... ................................ 12 à .17
Canards à rôtir......................16 a .19
Dindons .................................... 18 à -20
Oisons .........................- - • • .10 à 12
Oies......................................... 10 â -12

POMMES M-: TERRE 
Green Mountain. 80 Ibs .8.» a .9h

les fruits
Oranges fle CJillfo.ate. Sunklst’

126-150-176-200 ....................... $5.00
216-250-288 ............................... $4 '-'
324 ..................................... $4.20

j Poires, gr. bte ......................... $3.50
Pamplemousses:

Floride

1947 ___
British Columbia 6'>
Ville de Montréal §r/t 
Ville de Winnipeg 0% 
Manitoba 6',:, 1947 
Ec. Catb. de Montréal 
Nouv. Brunswick 5%'’» 
Nouv. Brunswick 5%', 
Ontario 5% 1947 
Ile du P-Edouard 8% 1947 
Saskatchewan 6r, 1952 ..

ec
1950
1952

97», 
99 

106 
96%
97% 

1937 101

9842
98%
98%
98%
98

101
101’,
105

1033,

99%
101
107%
98%
99*4

103
100% 102 
100% 102 
105 
’.04 
94

106
108
96

Compagnies
Abitibi 5% 1932 ..........
Acad Sugar 6'V 1946 ..........
Alberta Grain 6' „ 1946 
Algoma Steel 5% 1962 
Am. Sales Book, 6% 1939 
At Sugar 5Vo 1941 
Beauharnois 6% 1950 
B-ldmy C. oMli e.il 5% ■ 1939 
Bell Telephone 5"i 1955
Bell Telephone 5'i> 1957 ........
Bell Telephone 5% I960 ........
B. A. OH 5% 1945 ....................
B C. Power 5' i 1960 ..............
B C Power 3%% 1960 ............

i B C. Telephone 5'o I960 .. . 
Calgary Brewing 5 r0 1942 ...
Calgary Power 5* i 1960 ............
Can. Canners 6*0 1950 ........
Canada Cement 5%% 1947 ... 
Can. Copper Ref 6'r 1945 . ..
Can. Cottons 5'i> 1940 ..........
Can. For, Inv. 7c; 1949
Can L & P. 5% 1949 ------
Can. N P. i'r 1953 ..................
C. P. R S'- 1942 ......................
CPR. SCe 1934 ..............
CP.R 4%', 1944
C P R 5%; 1954
Can. Steamship 5'% 1943 ........
Can. Steamship 6'> 1941
Can. Vickers 6* r 1947 ..............
Cedars Rapids, 5% 1953 
Davies vVtn 6 , 1943
Dorn. Canners 6* <• 1940

Glass 6% 1933 .................
Manufaot. B*>. 1933 
Square 8% 1948 
Tar 6'c 1949 
Telegraph 3%%. 1978
Textile 6% 1949 ........

Price Power 6% 1966 
Realty 5* ; 1949 .

Firestone Tire 7*' 1937 ........
French Nat Mall 6",, 1952 ... 
HI. Dev. of Out. 5% 1933 
Fed, Grain 6% 1944
Gatineau Power 5%. 1956 ........
Gatineau Power 5 . 1941 
Harris Abattoir. 6 1947
Int P. and P. Nfld 6 „ 1968 
Jamaica P. 5';5 1950 
.»ke Rail Wareh 6*'; 1951 

Metropolitan Bldg 7’, 1944

Honduras ................................ $5.00
$3,25 
$(.25

Jamaïque ..............
Citrons de Messine, no 300. 
Bananes, no 1. le régime ... 

Hommes:
Northern Spys no 1 ..............
Baldwin no 1 .........................
McIntosh no 1

%

Dom
Durr
Dom
Dom.
Dom
Dom.
Duke
Eaton

Mont, 
Mont. 
Mont. 
Mont. 
Mont. 
Mont. 
Mont. 
Mont. 
Mont. 
Mont.

$3.50 ! Mo"1

$6.00
$5.50
$5.50

McIntosh Reds......................... $2.25
Rome Beauty 
Raisin Emperor 
Melons espagnols

$2.50
$2.60
$3.00

1 Ananas 24-30 ......... .................... $4.00

A (/./. STREET
.50

Les cours se
maintiennent

New-York. 5 Certains litres se 
sont quelque peu améliores tandis 
que U r* Me de la lisle n’a fait que 
>c maintenir. Continental Can et 
America a Can se sont avancés d>

Raisin Colmar, ll>.
LEGUMES

Céleri, 3Va douz........................ $2.00
Patates sucrées ....
Oignons espagnols .
Oignons rouges, 10(1 
Pois verts, 45 Ibs . .
Laitue Iceberg, 5-6 d 
Concombres, 2 douz.
Tomates, Cal., 30 tbs 
RadiS, lo douz...........

Ibs

$2.00 
$4,50 
$2.50 
87.00 
$ t 75 
$6.50 
$2.50

Fèves vertes ..............
Endives belges, 8 Ibs 
Chicorée .......................

I .ou 
$2.00 
$4 .ou

in'- d im p( 
bia Carie 

titres qi 
blues fra
ft SIC t » Il

int de même que Co- 
n. Au nombre des a ti­
ll ve sont avancés de 
'liens on note Corn 
ternational Harvester.

Cottons, 5‘ c 1943 
L. H. and P 5% 1933 
L. H. and P. 5> c 1970 
I,. H. & P 3% 1970 
ï H and P, 5% 1951
Tram. t>% 1941 ............
Tram. S**;, 1955 ............
Tram. 4%*.; 1955 ........
Pub. Berv 563 1942 
C. and Mfg 5's'', 1947
la. P. 5%% 1957 ............

McColl Frontenac H', 1949 .
Mlle Laver. Q P. 5 % V 1961 
Mont Drydock. 6': 1948 .
McKinnon Ind. 6;. l 1945 
North El. 5', 1939 
N. 9. L. & P- Vc 1958
Ont. P S 5%9<- 1950 ..............
Ont. Bteel P. fl’ . 1943 
Ottawa Elîc 5 3 1933 
Ottawa L H Ar P 5% 1957 
Ottawa Val Power 5%% 1970 
Pacific Hurt 6%</0 1937
Penman 5%'v 1951 .....................
“rlce Bros 6 1943
Frov I and P 5‘,V 1946 
Quebec Power, 3* ■ 1968
Reliance Grain 6% 1948 ........
RIO Jan Tram. 5'.<i 1934 

* ;ordou P and P Ori 1947 
Rltcple Cut Stone. 6% 1948
Rowntree Co 6’ 1937
Rolland Paper 51 i ' ; 1948
Sbawliilgan Cotton. 6‘.l 19.'9 
Shaw. W and P 6 , 1937
Shaw*. W. and P 5'-; 1970 . ,. 
4haw W, and P 4 % 1970 ..
Smith H. S'/, 1953
(oath C P 5'S 1955 ...............

6; Law Plour 6*>. 194i 
«tee! of Can. 6’, 194Ô 
Toronto Carpet, 6' 1944
United Grain G 5%' - 1948
On Sec» S'/: 1932 ................
United Amuse 6 : 1942

Bourse de New-York
Cours fournis par ta maison 

GKOM-RION & KAINVrUl . rourtters, 
Ï2'i rue Notre-Dame ouest, Montréal

Tobam
’uni 
d G •t \Y.

% !. St;

nu
ph

Mont go me rv 
c of N.J.. Con 
stinghouse.
mi Oil of N f 
c sont mai ute­
ri Pacific. Case 
one (tnt fléchi.

$9,000,000
éROVINCEdeQUEBEC
Obligations 4’2°o. trente 

amortissables
ans,

mon rachetablc
e kouvernement de la province de Qué- 

u ira des soumissions jusqu'au 
*.rdl 10 janvier 1933, à midi, pour

S9.00C.000

!(-

' Air Reduction 
l Allied Chemical 
■ American Can 
| American Ar Foreign I 
American Power A L 

! American Smelting 
vmerlcan Water Work 

1 American Tel A Te:
; Anaconda 

Stehtaon
Atlantic Refining 

j Auburn
I Baldwin Locomotive 
Baltimore * Ohlt*

, Bethlehem Steel 
j Canadian Pacific- 

Commercial Solvent* 
Chrysler Motor» 
Columbia Gas & Elot 
Cons Gas of New Yo 
Continental Can Co 
Com Pnxlucl* 
Commonwealth Smut 
Dupont
Elec Power At Light 
Freeport Texa* 
General Foods Corp. 
General Motors 
ouiettv
General Electric 
Hudson Motor*
Int Te! i Tel Co. 
John* Manvllle 
Kennecott Copper 
Mack Trucks 
Montgomery A- Ward 
'1 ash Car Co 
National Biscuit 
National Power Light 
New York central 
North American 
Noranda Mines 
New Haven 
Packard Motor*

' Pennsylvania R H 
Phllllpps Pete

Service of New 
Corporatlo:

Corp

(ligations trente ans de ta province 
quéHcc. datées du Z janvier 1933 el 
; le 2 janvier 1963, portant Intérêt 
taux de 4%% par année, payable se-
trt ilement

principal et l'intérêt semestriel des 
çaliottè seront payables en monnaie lé- 

du Canada 3 la Banque de Mont- 
1, à Montréal, Québec et Toronto, 
fonds d'amortissement suffisant sera 
;ue afin d racheter ces obligations 

ir érhéanre.
émission est constituée par des
ns bilingues. en coupures de Pub Service of New Jen 

fito cl S103. ci portant attachés les Radio 
.,s d’intérêts. Tit t* enregistrables I Remington Rand 

.fit capital. (Republic Iron A Steel
livraison des obligations sera faite a > Bear» Roebuck 

.’tVcbrr ou à Montréal au gré du sous- I Southern Pacific 
n,, ur contre paiement en fonds de. Southern Railway 

( nu de Montréal. Standard Brand
*), obligations Intérimaires seront- undard Oa» Ai E.ertrte 

s si nécessaires, échangeables én | .standard OH of New Jers, 
mps et lliu contre les obligations défi- I Socony Vacuum OH 
ntttves I Btudebaker

les soumissions cachetées, portant t’tnj- Texas Cnrp. 
ilptlon '‘Soumission pour Obligations de | union Pacific 

la Province de Québec’’ devront être 
adressées au trésorier de ta province de 
Québec, au soin du gérant général, 
que de Montréal, à Montréal, 
au plus tard à midi, le 
1933, Jour où elles

Ml

Ban- 
et remise* 

mardi 19 Janvier 
seront ouvertes Des 

représentants d** maisons soumissionnai­
re-* sont Invités à être présents

la* soumissions doivent être pour 
somme totale et accompagnées d un 
que certifié de 5180,000 à 
rter de la province 
qui servira dan* le

U 
chê-

l’ordre du trêso- 
de Québec, montant 
cas du soumission-

United Alrcroft
United Gas Improvement
U 8 Rubber
AT, 8. Industrial Alcohol
U S. Steel
Vanadium
Western Union
Westinghouse
Woolwnrlh

62
85J

17%
107’,

8%
42%
17%
54%

•V’g
16%
14%
11
17%

81%
4Ü%

6’ 
23 1 
26’ 
14* 
19' 
IS’ 
5'

20%
14%
14
40
14%
19%
3(1%
18%
14%
2%

13%

53%
6
3% 
6% 

21% 
17% 
S % 

15% 
14% 
31%

4%
14
73%
27’%
20

5
26%
39%
13%
29%
29%
36%

1 bas. Wolmsley 
Wabasso Cotton, 
Western Power 5’ 
•Vltaon. J <’ Ltd.
Winnipeg Klee 5 
West K Power f

6’ 1943
1942

1049 ...
. 193»
1935

, 1936 . .

15
84% 
68 
8 %

104 
80 
25
94 

109 
109 
109%

36
77
83
88
90
75
80
62
06
83
75
76 
74% 
99 
93
79 
92 
70 
20 
62

108
87
93%
99
04
44%
.56
«3%
95 
43
80 

114 
118 
114

66
76%
54%
87
58
72
99
89 
83

112%
103
105 
105%
95% 
73% 
66 

103 
109 

. 100 

. 83
71 

. 56
96 

103
83

. 77% 
65
97

. 93
9.5% 
106 

. 82 
25 

109
90 

. 75
85 
79 

. 85
92

72 
60

. 82% 

. 75%

. 64
53 
93
98 

103
70 
70 

. 65
65 
60 
62

. 93%
93
75
£8

18
88
72
11

29

89
81
87
92

100
80

66
100
92

82
77'.

102
95
82
95
80
24
68

92

50
62
88

100
53
84

70
79
57'

64
77

(Compilation de la maison L-G. Beaubien) i

Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi Chang.
24 Bell Telephone .................. 93 94 93 94 + l Vi j

21 1 Brazilian 93s •---- — 9 Ta
25 B C. Packers ......... 1 — 1

200 B.C. Power “A” ............... 16 ---- — 16 — n
245 Canada Cemenf 2 3 4 — — 2 5,4 "f* Va.

25 Can. Cernent pnv......... 17 — — 17 + Vi
525 Can. Car and Found. 1 1 '■» nu 1 1 1 1 -F 3Â
190 Can. Pac Ry 1 6 V8 16'8 16 16 — U
160 Cockshutt Plow 4 4 338 3 3s — Va
186 Con. Smelting 6334 64 63 l’2 63 U -F Vi
35 Dom. Bridge 17 I 7 1/4 17 17 -F Vi
10 Dom. Class ....... 58 — — 58

140 Dom. Steel and Cl “B” . ... . 1 V8 — 1 Va -F Va
1 Eastern Daines 4 — ---- v 4 — 1

(5 Curd, Chs and Co. 6 ] /2 — 6 V2 -F 1 Vi
610 Hollinger Con. Cold 6.35 6.35 6.25 6.25

1288 Int. Nickel .......  9% 9U 9'/4 9 U
10 Lake of the Woods pnv. 30 'fi — 30 U
65 Massey-Harns ......... 3 3 Z7 fl 3 -F Va
93 McColl Frontenac 8 8 Ils 8 -F 1 8

617 Mont. Power . .. 32 32 U 32 32 1 4 "f U
$16300 Mont. Pow. Deb. 40 40 Va 40 40 U

35 Nat. Breweries 16 Va 16 U 16 16'4 + 1 4
12 Ogilvie Flour ........ 112 1 12
10 Ottawa Power pnv. . 90 — — 90

230 Power Corp. 8 8', 4 8 8'U -F Va
572 Shawimgan W, and P. 1 1 11 Vi I 1 11 Vz -F '/i

BANQUES
10 Commerce . 138 — — 138
4 Montréal ... 187 — — 187

57 Royale .138 140 138 140 -F 1 Vi

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES

Les ventes de volailles 
en diminution

H

DE MONTREAL

Sir Horniisdas Laporte, président 
de la Banque Provinciale du 
Canada, dont le rapport publié 
hier indique une grande liquidi­
té de l’actif de celte institution.

aller et retour A

OTTAWA
ALLER

samedi, 14 janvier

B. A. OU ...............
BC Power A" 
Bell Telephone . 
Build Prod. ’A"

Dlv. 
80 

2.00 
7 00 
1 00

Calgary Power .......... 6.00
Can. Malting .............. 1.50
Can. North Power .80
Can Bronze ......... 125
Can. Converter*.,,»,... 2.00
Dom Bridge .............. 2 00
Dom. Glass-

Prix
8

16%
92%
12

125
14
13%
16
15
16%

Rend 
10 00 
12 12 
7.57 
8.33 
4 80 

10.71 
5.93 
7 82 

13.33 
12.12

Dom. Stores . .. . 1 20 16% 7.27
Dom Textile .. 50% 9.90
Chas Gurd .............. .60 5 12,00
Imperial OU .......... .50 a% 5.71
Imperial Tobacco .52% 8% 6.36
( Extra» compris i 
Inter Pete................... 11% R 70
McColl -Fron tenac 60 7% 7.62
Mont. Cottons . , .. .. 6 .00 45 13.34
Mont. Rower . . 1.50 :J2 4 69
Mont. Tram............... .. 9 00 105 8 57
Nat. Breweries 16 10.00
Nat. Steel Car ... 80 6% 13.07
Ogilvie .................... 112 7.14
Ottawa Power.............. 6 00
Page-Hersey .................. 3 00
Penmans ........................ 3 00
Quebec Power ............ 1 50
Shawl nlgan .................. 50
So. Can Power .......... 1.00
Steel of Canada 1 75

92
48
28
13
11
15
17

ACTIONS
Montréal ................
Nouvelle-Ecosse . 
Can. Nationale ..

DE

Commerce .. .............. 10.00
Royale .. ..........  10 00

BANQUES
10.00 187
14.00 254
10.00 128

138
139

.75 

3 OO

1 50 
.60

6.30

33,75

24 00 
4 30

ACTIONS DE MINES
i Dome ...................   1.00 14.23
j Hollinger ...............
j (Extras compris)
i Lake Shore ..........
i (Extras compris 1
I McIntyre ..............

Teck-Hughes ....
ACTIONS PRIVILEGIEES 

North Power ... 7.00 75
Bronze ................ 7.00

Can Car and Fdry 1 75
Can, Fair. Morse . . . 6.00
Can. Gen. Elec.............. 3.50
Can Hydro Elec. .... 6.00
Dom. Glass .................. 7.00
Dom Textile .............. 7.00

Can.105
1061a I Can 107% 1 V-
97%
77%
70

103 
103 
87 
74 
63 

100 
107 

87
79%

I Goodyear .......... 7 00
j Jamaica P S................. 7 00

Lindsay. C. W............ 8.50
MacKinnon Steel 7.00

I Mont. Cottons ... 7.00

96
98

86
30

95

88

70
85
79
68
50
97

80
77
73

96%

85
94

Nat. Breweries
Ogtlvle ....................
Ottawa Power ..
Penmans ...............
Power Corp.............
Sher Williams .. 
So Can Power . 
Steel of Canada 
Tuckett. Tobacco

1 75 
7 00 
6.50 
6.00 
6.00
7.00
6.00 
1 75 
7 00

80%
10%
00
55%
37

102
102
90
85
39
80
70
30

no
89
65
50
65
76
27%

106

6.52 
6.25 

10.70 
11 54 
4.55 
6.68 

10.29

5 35 
5.51 
7.81 
7.25 
7.19

7 02 
11 91

8 89

6.25
13.95

9 33 
8.72

16.47 
1000 
6.31 

16.22 
6 86 
6 86 
7.78
8.24 

16 66
8.75

10 00
6.25 
6.36 
7 30 
9 24

12.00
10.77

7.89
6.42
660

Le marché des oeufs frais ici est 
resté assez soutenu cette semaine. 
Les arrivages, assez abondants, suf­
fisent pour la demande. Les com­
merçants cotent les prix suivants 
pour les expéditions locales d’oeufs 
non triés, venant de la campagne: 
Extras 30-33c., Premiers 2(i-27c„ 
Extras de poulettes 23-25c„ Seconds 
18-2ÜC., livrés, caisses renvoyées.) 
Les petites expéditions d’oeufs j 
frais triés venant de l’Ontario sont j 
offertes sur place aux prix sui­
vants: Extras 33-34c., Premiers 29-; 
30c., Extras de poulettes 27-28c.; ; 
les expéditions d’oeufs frais ve­
nant de la Colombie-Britanrtique 
rapportent 1c. de plus que ces prix.

l/e commerce des oeufs d’entre­
pôt a été actif et les prix sont fer­
mes. Ia*s Seconds d’entrepôt ont 
presque disparu du marché et les 
premiers deviennent rares, égale­
ment. Les oeufs d’entrepôt sont 
offerts aux distributeurs sur place, 
aux prix suivants: Extras 21 1-2- 
22c., Premiers 19-20e., sur la base 
du classement original.

Voici les prix des oeufs frais aux 
magasins de détail: Extras 35-39c., 
Premiers 30-34c.t Extras de poulet­
tes 29-32c„, Seconds 2<)-2r>. Les 
oeufs d’entrepôt se vendent aux dé­
taillants aux prix .suivants: Extras 
28c., Premiers 25c., Seconds 22- 
23c. Les oeufs emballés dans des 
cartons rapportent le. par douzai­
ne de plus que ces prix.

Le commerce des volailles a été 
ferme, sans être ausssi actif qu 
y a une semaine. La plupart des 
marchands de détail avaient encore 
des provisions qui leur restaient de 
Noël et n’en achetaient que juste 
assez pour garnir leurs strocks. La 
meilleure demande a été pour les 
grosses dindes. 1! n’y avait que

peu d’oies et la demande était li­
mitée. La demande de poulets et de 
poules, dans le détail, n’était pas 
très active, mais il s’en rentre 
beaucoup en entrepôt,

Voici les prix des dindons aux 
magasins de détail: catégorie A, pe­
sant plus de 12 livres, 20c.. 8-12 
livres, 17-1flc„ catégorie B, l()-17c., 
catégorie C, 13-14c.

Sur le Curb

Dép. Montréal. 
Arr. Ottawa

p.m.
2.04)
4.45
p.m.

p.m.
4.00
7.15
p.m.

p.m.
10.15

1.00
a.m.

Cnnrs fournis 
* Cle, 471,

|mr
rue

1» maison I..-.I. Forgea

Retour Jusqu’au

lundi soir, 16 janvier
par tous les trains régulierf

Achetez vos billets à l’avance
Voiture a de 1ère claatte seulement.

Aucun bagage enregistré. 
Enfants de 5 ans et an-dessous de 

12 ans, moitié prix.
SOF-Bf

PACIFIQUE
CANADIEN

IL FAUT UNE MONNAIE BILINGUE 
AU CANADA BILINGUE

Vente»
10 B Am. OU

f5lTT.
8

Tlaut Bas Midi

245 Imperial Oil 9 9 8 % 8% 1
40 Int. Petrole 11 % 11 % 11 % 11 %
50 Walk Good 5 % 5 % 5 % 5 %

UTIL. PUB
235 Beauharn. P 70 75 79 75

MINES
5900 Stscoe
4100 Moss

1.33 
31 %

1.37 1 33 
35 %

1.35

6500 Sullivan 22 24 22 24
740 Te. Hughes 4 30 4 32 4.24

120 Wright. Har 3 85 3,85 3.81
105 Noranda

15 Lake Shore
20 % 
33.90

20 65 20 % 20 %

IL FAUT 
''UNE MONNAIE" 

BILINGUE )] 
AU CANADA H
.BILINGUE >

Pour répandre cette vérité et la faire 
triompher, server-vous du timbre en caout­
chouc ci-contrn sur votre papeterie, vos en* 
veloppes en particulier.
1 timbre en ''“)£? La douzaine $^>.50

frcaoutchouc

Le Devoir — Librairie
port en plus ^

430 Notre-Dame Est, 
Montreal.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS INGENIEURS

Avis légaux

Du saumon russe
Londres, 5. <S. F. G.) Le

“Daily Express’’ annonce que Ton 
est en train de débarquer du navi­
re anglais “Bcnmachilu’’, qui se 
trouve à l’ancre dans la Tamise, 
7,000 tonnes de saumon et de crabe 
mis en conserve dans le Kamchat­
ka, en 
ajoute 
20,000

Sibérie.
qu’une
tonnes

Et le journal anglais 
autre cargaison de 
est en route. I.esi

Province de Québec, district de Mont­
réal, no 26370, Cour de circvilt. A. Mu- 
louln, demandeur, vs J,-A. Lalongé, dé­
fendeur, dame Marie-Anne Dery, oppo­
sante, et Molleur. Allard, Charuess, dis­
trayants, Le 18ème jour do janvier 1933, 
à 10 heures de l avant-mldi, au domicile 
de l’opposante, au no 3726, rue Coloniale, j 
en la cité de Montréal, .seront vendus par 
autorité de Justice les biens meubles et 
effets de l’opposante, saisis en cette eau- | 
se, consistant eu piano, tapis et meubles j 
de ménage Conditions argent comptant | 
Montréal, Sêrne jour de Janvier 1933. Réal | 
RoblUard, huissier de la Cour supérieure, 
ch. no 1, no 20 rue Saint-Jacques ouest, j 
Montréal

H, Labrecque, LC.
G. Papineau, I.O, et Arpenteur.
M Cailloux, I.C.
Les Ingcniâtus Associés

LIMITEE
INGENid-URS CONSEILS

Béton armé Arpentage — Expertise 
EDIFICE THEMIS 

MONTREAL I
10, 9»-.Ia*,ques ouest - HArbour t 28s6

Anatole Vanler, C.R Guy Vanler, C R.

Vanier & Vanicr
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tel. HArbour 2841

BREVETS D INVENTION

AVOCATS

Province de Québec, district de Mont­
réal. no A-104160, Cour supérieure. Geor- 

.. , ge Leonard Alexander, demandeur, vs R -
caisscs qui contiennent ce poisson |o. shopman et ai. 
indiquent la Hussie comme pnys de

Cours des trusts fixes

1411

Can. Amer Trust ........ ..
Can Inter Trust
•llrst Custodian .....................
•Second Custodian ...................
•Ihv Trust ’ A” .........................

•Do ”B’ ................... ...............
♦Do ’’C” .................................
•Do “D” .......... ........................

First All Can tmlt*
Grouped Income Share* 
•Indépendance Trust Share*
•Investor* Truatee ................
•Low Priced
*N Y Bank Trust ..................
•Uniter) Fixed ...................
•United In* Trust ...... ..........
•United N Y Bank Truat, ..
•United DU Trust . ..............
N. A Trust Share*, nouv.

Do ancien
Cumulative Trust Share*
New Corp T S. Accum .l.

Do Otatrtb........... ......................
Five-Year liked T. 3..................
Old Corp T 8. ...........................
C ompagnies de plaremi ms:
Amer Composite» .......................
•Amer. Founders Co..................
•Br Type Inv.................................
Can Invest. Fund
•Fed ( up Trust . ........
Fund. Trust Share* "A"

Do. B. .......................................
•Insuranshares 
'Nat Bond and Share 
Nation-Wide

Do
•Uni

•Do
Do

Voting .....................
Ht Common Trust. 

Elec I. and P "A” 
B

Vopng ................. ..

Offre
2%

5 40
2 35 
7
5%

2 20
3%
6 95 

1.31 
1 80 
3% 
24*
3 b 
1% 
4\ 
4\ 
3», 
2.03 
2 00
3 10
1 84 
1 34

2 93 
1 91

S3 
2 90

2%
3’w
23%

9%
2%

14%
21 n

proven un et\ mais <,<% boites de 
blanc qu'elles contiennent ne 
tent aucune étiquette.

Cours du blé
WINNIPEG

fer-
por-

Hier Ouv. Haut. Has’ Mi'l
Mai 46% 46% 46% 45% 45%
Juillet . 47% 47% 47% 46% 46-%
Octobre .. 48% 48% 48% 48%

CHIC AGO
Mal 46 463, 46% 46 46
Juillet 45% 40 % 46% 45% 45%
Septembre 46% 47% 47% 40% 40%

2 35 1 / y noi'RSE I.OCAl.R41 ^ -------------------- ' ""
7 70
l 40 
1.95

La liste en hausse

4%

2 33 |

2 10 
2 10

R 1
60 !

3 05 j

3% j
3% ! 
3

24 ‘v '

15%

Le marché local a été générale­
ment vigoureux ce matin à I excep­
tion (les titres internationaux qui 
sr sont it peine maintenus. Nickel 
et Brazilian n’ont pas changé et 

j Pacifique (’.anadien a fléchi de 1-4. 
j Smelting par contre a avancé de 
i2 1-2, Banque Royale de 1 1-2. Sha- 
| winigan, Ganadian Car privilégie, 
! Canada Cernent. Power Corpora- 
lion. Masses McColl et Dominion 

' Steel de linéiques fractions. H. 
Power a* reculé de 1-2.

défendeur* Le 14éme 
Jour de Janvier 1933. à 10 heures de 
Lavant-mldi. à la place d'affaires desdlts 
défendeur*, au no 965. rue Saint-Georges, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens meubles et 
effets desdlts défendeurs, saleis en cette 
cause, consistant en dynamos, machines 

i À lattes olavlgraphes. etc. Conditions 
i argent comptant. Montréal, le 5éme Jour 
j de Janvier 1933. Réal RoblUard. 
j Cour supérieure, ch no 1. no 20,
I Jacquet, ouest. Montréal__________________ j

Province cle Québec district de Mont- | 
rèal, no F-100138, Cour supérieure, dame j 

I M Pépin, demanderesse, vs R Beauchamp | 
défendeur, le 14ênie jour de ikbvler 
fi 2 heures Ue l'après-inldi. au domicile du 
défendeur, au no 5133. rue Garnier 
cité de Montréal, seront vendu* par 
rtié de Justice, les biens meubles 
fats du défendeur, saisis eu cette 
consistant en ameublement 
rhdlo et meubles de ménage 
anjent comptant Montréal, 
janvier 1933 Réal

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU

AVOCATS ET PROCUREURS 
Imm. 1ns, Excli. 278 ouest, rue sit-Jacques 

Ernest Bertrand, C R 
Substitut Senior du Procureur Général 

C.-E. Guérin. C.R. M Goudrault. C.R 
Antonio Garneau. H-N. Garceau,

Marcel Pigeon.

Jacques Cartier, L. L., L. Têl. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L., L.
L -J. Barcelo. LL, B 
J-Eugène Rivard. L.L., L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, “Tramways Bldg"

159 ouest, rue Craig - Montréal

mima

huissier 
rue St-

1933, 
du 

en la 
auto- 

et ef- 
cause, 

de boudoir, 
Conditions 

5ême Jour de 
RoblUard. huissier

KAURICE DUPRE, U.l, C.R.. ML
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré. Gagnon As Melghen 

Immeuble MORIN
Ht COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones; 2-0212 et 2-0213 
QUEBEC

PHARMACIES

Cour supérieure, ch no 1, no 20, rue St-, 
Jacques ouest. Montréal. ___ __

Province de Québec. District de Mont­
réal. No 73363. Cour du Recorder. Cité de 
Montréal, demanderesse, versus Cote MKt 
(Gadbols coté) 4846 8t-Denis défendeur 
Le treizième Jour de Janvier ft 10 heures 
de l avant -mldi a la place d affaires dudit 
défendeur dans la cite de Montréal 
tendus par autorité de justice 
effets saisis en cette cause et consistant 
en articles de bouchers, tel* que balance*, 
moulin A hacher comptoir, etc 
Comptant J-H. Poliras, 
rêal. 4 Janvier 1933.

seront 
tous les

Service\ssnrtiment. — Q""’1'*
Réels Ik’lx Réduits

pharmacies
WILBROD FAQUIN

4500 Papineau 1260 Mont-Royal
Coin Mont-Royal 
AMherst 2123

Coin Delaroche 
CHen 1er 2103

fbrmulsde Ÿrauoo dlmtenJUm
emrtysi 1

ALBERT FOURNIER
Mu"i;%,sLE£'KïltJi,£E

COMPTABLES

P. A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Ac Duntant 
Immeuble des Tramways

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone : HArbour 5990

LaR ue Cr Trudcl
compta ni. f s \c;ü.f:£q 

CIïARTEREfc* ACCOUNTANTO 
1 Arthur O.A.
J Wilfru. Boulet. . \
A. Emile Rfauv.w.û C.A 
Maurice Bonlttaer, C.A 
Cieo. Henri Boulet, C.A

Ma urine Chartré. C.A. 
Jean-Paul Gauthiar. C. A. 
Jaoquea La Rue, C.A.
J -Paul Beaulieu, C.A. 
Lucien P Bèlair, C.A.
Roland Chaînon, C. \. 

Montr/al. Québec, St-Jcao, P.Q.

REMBOCRRECR — MATELASSIER
Maison Boyer

6PEC1 ALITES Meubles et matelas *ur 
èbipmande ainsi que réparations. 

Estimés gratuit* sur demande.
5043-47 ST-DENIS :: MONTPCAL 

Tel. BE. 5351

Termes: 
HCR. Mont-

S Fend4« en 1901

lOI

20%

30

20%

Paire arrrpté de paiement partiel pour 1e« 
obligation* , , .

t a plus haute ou une soumission qurl- 
1 on que ne sera pas nécessairement aéeep-
* Lee fonds provenant de cri emprunt sont 
dreUné. 1 rembourser le fonds du reve­
nu ronsotlde d’amures faites au romple 
,%l«* dépense» capital

Dividende déclare
Cnnudian Hronzr C.o. Ltd , 81

tous 1-4 pnr nrlion orrlinnirr rl 
$1.75 pur uctlnn privilégiée, pnvn- 
ble* le 1er février aux aettminnirea 
inseril* le 20 janvier.

• Fond» américain»

Marche des changes
Cote des devises étrangères four­

nie pnr la maison L.-ti. Beaubien A 
Cle, banquiers et agents de change: 

Cours moyens le ô janvier 193.1
Montréal

Angleterre, 1, stpr. $4.8(1 2-3 $3.70Mi 
France, franc ....
Belgique, lielga . ..
Italie, lire .......
Suisse, franc .........
Botin n de, florin ..
F.spagne, peseta 
Suède, couronne 
Norvège, couronne 
linnetnark. ronron 
Brésil, milreis 
tTats-l’nis ,12 13-11» p.r. prime
Allemagne, r. marks .2382 .20!>t)

.... Un Acte de Prudence

.0392 .0411
. 1390 .1562
.0526 .0578
.1930 2170

1021) .4542
. 1930 .0925
.2680 .2055
26,SU .1956
,2680 .1907
.32011 .0810

En nou* désignant comme exécuteurs testamentaires, 
vous sauvegardei les droits des vôtres 

à votre héritage.
administration de successions

AdmMilratlon <*• Propriétés 
Administration Tamposair* 
Ransslsfit»»"** FlniueiéTt

Coffrais d«

Courtiers d'Anwancei 
Dépôt» è Termes 
Garde et Gérance do Titres 

Sâreté

SOCIÉTÉ D'ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE
Mmlntetretriea et ftduelalra 

9 Eit, rue Saint-Jacques • Moofciel 
■____Oôdt* Toocier Frawco-Carsadiea Téléphone ■ HAftwa 4199

fl

fCjmfiagnic
K tjAssvmnce sur la Vie

n

MONTREAL*

' w.

Kgai

NARCISSE DUCHARME, président 
1 PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL I

|| ‘On a souvent besoin d’un plus ferré que soi — dirait La Fontaine i*

Notaires
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10 rue St-lacquet est - Montréal

Professeur”—" . ....
Têt. PLatrau s: 17 

Cour» prêparst.olr» du profe«*»ur
René Savoie, I.C., I.E.

Bnchrll.r ê» art» »t .Gêner* 
appliquée*

Cour» ciaaslqu», cornmerrUL
leçon* privée*

BREVETS
144» nur *tu linnooKP ouest

___ ____________ __ __
« V i
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Ela vie sportive!
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A mon avis . . .

La ligue Mt-Royal Joute contestée

Quatre parties figurent au pro­
gramme de la ligue de hockey Na­
tionale ce soir et ces joutes susci­
tent beaucoup d’intérêt à cause de 
la lutte serrée que se font les clubs 
du circuit Calder.

A Montréal, les Marnons rece­
vront la visite des Leafs de Toron­
to et comme le. club de M. James 
Strachan est actuellement en 
deuxième position dans la section 
canadienne, sur un pied d’égalité j 
avec les Sénateurs. d'Ottawa, tes 
hommes d'Eddie (iirard ont tout j 
intérêt à faire de leur mieux pour 
s'assurer la victoire afin de se rap­
procher davantage des Toronto- 
niens qui mènent dans la division 
canadienne et pour ne pas risquer 
de tomber en troisième place au 
cas où le club de la Capitale par­
venait A vaincre les Américains à 
New-York, ce soir.

Les Maroons ont vaincu les Han­
gers. samedi soir tlernier. et cette 
victoire était bien méritée, car les 
locaux se sont affirmés supérieurs 
à leurs adversaires et comme les 
Leafs seront privés des services de 
Charlie Conacher. qui s'est fait 
briser la clavicule. tout récemment. 
le club montréalais a de grandes 
chances de sortir victorieux.

Le Canadien, qui n'a /tas fait 
merveille depuis le commencement 
de la saison, mais qui est <ir la veil­
le de s'affirmer comme un aspirant 
sérieux au championnat, joue à 
l’étranger. Ix Bleu-lilanc-Rouge 
sera aux prises avec les Ailes-Rou­
ges, à Detroit, et le gérant Lalande, 
dans un message envoyé à Léo Dan- 
durand hier, déclarait que scs hom­
mes étaient en parfaite condition 
et bien déterminés à mettre fin à 
leur série de défaites. Lé Cana­
dien ne s’est pas fait justice depuis 
le commencement des series mais 
nous savons que nos hommes sont 
de taille à causer une surprise aux 
[irotégés de Jack Adams et nous ne 
serions aucunement surpris de les 
voir remporter la palme ce soir, ou 
tout au moins tenir tête à leurs ri­
vaux et annuler avec eux.

Boston et Chicago devraient se 
livrer un rude assaut ce soir. Les 
Bruins uni un meilleur record que 
tes Epcrviers Noirs, mais sur leur 
propre, glace les salariés du prési­
dent Tobin devraient faire la vie 
dure aux gars de Boston, cependant 
nous ne croyons pas qu’ils puissent 
réussir à s’assurer la victoire.

Au Madison Square Carden de 
New-York, sera probablement jouée 
'a partie la pins contestée de lu soi­
rée. Les Sénateurs et les Améri- 
ains sont deux clubs qui excellent 

su? la défensive, grâce au système 
de protéger son territoire dès qu’un 
club a compte le premier point, cl 
cette joute devrait sr terminer par 
un résultat peu élevé.

Le président Calder a nommé les 
arbitres suivants pour officier ce 
toir: A Montréal: Cooper Smealon 
st Bobby Hewitson; éi Detroit: Geo. 
Mallinson et Jerry Goodman; à Chi- 
•agot Mike Bodden et Arthur Dun- 
can; ù New-York, Eusèhe. Dai- 
tnault et Jack Cameron.

X.-E. NARBONNE

Les alignements ce soir 
au Forum

Maroons Toronto
1 Walsh but f'.habot t
2 Wentworth riéf. Levinskv 3
3--Conacher itéf. Day 4
7 Smith centre Primeau P>
4 - Ward avant Adams 17
ô Northcnlt avant Jackson 11
8 Trottier Substituts Horner 2
P Brydson Hlnir 5

10 Haynes Bailey <>
12 Boche C.lanev 7
14—Duguid Cotton 8
15 Bnhinson Graeie H
tf» Wilcox Doraty 15
17 Bellemer Thorns 1(1

Arbitres; Smealon cl Hewitson.

Les Olympics 
sont victorieux

Cleveland. 5. Après avoir dé­
noté à une allure endiahlee. les 
Mars de Cleveland ralentirent con­
sidérablement c| les Olympics de 
Détroit profitèrent de ep relâche­
ment pour prendre l'avantage cl 
remporter la victoire par un ré­
sultat de 3 à 1, hier soir, dans une 
partie de la Digue Internationale.

l.eroy Goldsworthy, revenu des 
Ailes Bouges de Détroit, s’est mis 
rn yrifiprec dans cette partie en 
enregistrant deux des trois points 
les visiteurs.

Composition des équipes:

LSYCLAND l'ETROIT
Moore but Clark
Frew déf. Taylor
Hoffinger déf. Carbol
Gray centre O’Neil
Haliiday aile Moffatt
M. Rrophj aile Marker

FORUM
Wir.UANfttoUJ

CK SOIR A S 11 JO

Toronto vs
Montréal

KM*: 12.50, Il ,15, $1.50. $1 no, 50 
T»** Inclut*.

Le Victoria 
et le McGill 

vainqueurs
I.e McGill, .grâce à sa victoire 

d’hier soir sur les Royals, par un 
résultat de (î à 1. a repris la tête 
du Groupe Senior de la Q. A. H. 
A., et si nous faisons exception de 
la première période, alors que les 
représentants du M. A. A. A. ont 
eu Tavantagc des points, les étu­
diants ont bien mérité la victoire, 
car dans les deux dernières man­
ches, ils eurent constamment le 
dessus et enregistrèrent six points 
consécutifs pendant que leurs ri­
vaux étaient tenus en échec.

Dans la première partie â l'af­
fiche, hier soir, au Forum, le Vic­
toria a vaincu le Columbus par un 
résultat de 5 à 1. Dans les deux 
premières manches, les honneurs 
furent également partagés, mais 
dans la période finale les Irlan­
dais furent déclassés et leurs adver­
saires réussirent à mettre quatre 
points à leur crédit pendant que 
le Columbus ne pouvait loger la 
rondelle dans le filet de Robinson.

COLl'MBCS VICTORIA
Muir but Robinson
Lanthier déf. Slater
Ahearn déf. H. Murray
O’Rourke centre Thompson
Galbraith aile Taylor
Kerr aile Phillips

Subs. Columbus: O’Connell, Da­
vis, Powell, Kelly, Richardson.

Subs. Victoria: Tapin, Copland, 
Towne, Mullan, MacNeil, Desro­
chers, Phelan.

Première période
1 Columbus : Kerr........................lü

Punitions: Powell, H. Murray. 
Deuxième période

St-Stanislas 
et Woodhouse 

ont annulé
Le Saint-Stanislas, meneur dans 

la ligue de hockey des Manufactu­
riers, a été tenu en respect hier 
soir, à l’Arena Mont-Royal, alors 
qu’il était opposé au Woodhouse, 
et malgré tous les efforts de ses por­
te-couleurs. il n’a pu faire mieux 
que d’annuler avec son rival pur 
un résultat de 1 à 1. Cette rencon­
tre fut la joute la plus intéressan­
te de la soirée et l’on peut même 
dire de la saison dans ce circuit 
amateur.

Dans la première partie de la 
soirée, le Bureau de Poste con- 

( sidérablement renforci a blan­
chi le club de la Commission du 
Havre par 2 à ü, mais non sans 
effort et sans résistance.

Dans la joute finale le McColl- 
Frontenac a remporté une victoire 
facile en triomphant des Ban­
quiers par 5 à 1.

On remarquera dans la position 
des clubs, que MeColl-Frontenar et 
Woodhouse ont une partie de plus 
à jouer pour être à date avec les 
autres clubs. McColl avait déjà 
joué une partie aver le club de la 
Laiterie du Mile-Knd, mais comme 
ce club s’est retiré pour être rem­
placé par Woodhouse, il devra ren­
contrer ce dernier club pour se 
mettre a* niveau des autres clubs. 
C’esl ce soir que se jouera cette 
partie, à 8 heures.

Elle a son importance, car une 
victoire pour McColl le mettra en 
première position avec St-Stunis- 
las, tandis qu’une victoire pour 
Woodhouse haussera celle équipe 
en seconde place.

Alignement des équipes:
PREMIERE PARTIE

_______ __ . __ , Lanthier, Po­
well, H. Murray, Powell, Thomas, 
S. Kelly, 10 min., Kerr et Taylor, 
majeures.

DEUXIEME PARTIE
McGill Royal

McHugh but Coulter
Shaughnessy déf. Mackenzie
Meiklcjohn déf. MeTeer
Farquharson centre St-Germain
Robertson avant Neville
McGill avant Quinn

Substituts du McGill : G. Otite h-
field, N. Crutchfield, 1Riddell, Far-
mer.

Royal: MacQuisten, P. Kelly, J. 
Kellp, Massey. Wilson, Rcardmore. 

Première période
1. Royal: Saint-Germain .... 10.30 

Punitions; J, Kelly. Farquhar- 
son, MacQuisten, Neville.

Deuxiènie période 
‘2. McGill, N. r.nftchfiold 
3. McGill, McGill (Farquhar-

son-Farmer) ....................
(. McGill, McGill (Farquhar-

son ) .....................................
Punitions; MacKenzie, McGill. 

Farquharson 2, MacQuisten 2. Mc­
Gill.

Troisième période 
5. McGill, G. Crutchfield (Mcik-

Icjohn i ........................ 12,20
0. McGill. Farquharson-McGill 18.30 
7. McGill. McGill-Farmer . . . 19.0" 

Punitions: Mriklejohn, St-Ger 
main. McGill 2. Wilson. MacKenGc. 
Shaughnessy, .1. Kellv.

0.35

/ .J.)

2 nn

2—-Victoria: Towne ............. 15.00 Port de Montréal Bureau de Post'1’
Punitions: Powell, Fowne, Ta y- Walsh buts Brieault

lor. Oswald defense Welch
Troisième période Hart défense Lnsworth

3 Victoria: MacNeil ........... 3.25 McLean avants Watson
1- Victoria: Copland ............. 11.01 Church, F. avants Cormier

Victoria: Towne ............... 16.45 Zennicker avants Michaud
Ü- A'ietoria Towne.................. 17.50 Substituts du P. rie M. Dunn, Al-

Subs. Cleveland: MnoFarlane, 
Matte, Riley, Preslcnik. Perkins, Tn- 
3 ram.

Subs. Détroit: Brydson, Hansen. 
Waite, Newman, Goldsworthy.

Arbitre: Jerry Laflamme, Wood- 
stock .

Première période
1 Cleveland: Preslenik ... 12,13
2 Détroit: Goldsworthy . . . 10.37
3 Détroit: Marker ................. 19.18

Punitions: Carbol, Hansen, M.
Mro phy.

Deuxième période 
t Détroit: Goldsworthy .. 4.19

Troisième période 
Pas de point.
Pas de punition.

La palme aux 
Torontoniens

New-York. 3 Les porte-cou­
leurs de ri’niversité de Toronto 
ont vaincu les étudiants de Prince­
ton hier soir au Madison Square 
Garden, par un résultat de 3 à 1 
après une période supplémentaire 
pendanl laquelle les Torontoniens 
enregistrèrent deux points.

Le club de Toronto jouera ce 
soir à New-Haven contre l'équipe 
de l’Université Yale.

timas, Ryan, McDonald, Gingras.
Substituts du B. de P.: Bisaillon, 

Neville Thomas, Lavigne.
Première période

1— Dur. de Posta - Watson . 14.1 > 
Punitions: Zennicker, Lavigne.

Deuxième période
2— -Bur. de Poste—ITnsworth. 8.50 

Punitions: Welch, Altimas, Os­
wald, Hart. Lavigne. McLean.

Troisième période 
Pas de point.
Punitions: Lavigne, McLean,

Ryan, Bisaillon, Watson.
Arbitres: Ed. Duclos et Pamphile 

A'von.
DEUXIEME PARTIE 

St-Stanislas Woodhouse
Trépanier buts Daniels
Martineau défense Taugher
Guay défense Dubé
Armand centre Cave
Lalonde aile Barry
Longtin aile Keenan

Subs., St-Stanislas: Lamoüreux, 
Tremblay, Ranger, Lupien. Trudel, 
Armand.

Subs., Woodhouse : Lawton,
j Ewing. Payer, McCarry, Kennedy, 

McDonough.
Première période 

Pas de point.
Punitions : Lalonde.

Tremblay.
Deuxième période 

1- St-Stanislas Trudel .
Punitions: Lupien, Taugher 

Dubé. Ranger. Martineau.
Troisième période

2 Woodhouse....Cave
(Taugher)............................13.50

Punitions: Taugher, R. Armand, 
Lalonde, Trudel. Keenan.

TROISIEME PARTIE

reprend ses 
activités

l^a ligue de hockey senior Mont-Royal 
donnera dimanche prochain le plus beau 
programme de la saison avec deux sensa­
tionnelles rencontres en perspective. 
Dans la première partie, le Champêtre 
s'attaquera au Lafontaine et dans la se­
conde. le St-Françola louera contre l'Unt- 
verslte de Montréal Le» partisans de la 
ligue Mont-Royal verront la reprise de 
ses activités, après une absence de trois j 
semaines. Maintenant que le temps de»1 
fêtes est passe, les cluos se reprendront 
et tenteront de raffermir leurs positions 
dan» le classement durant la seconde 
moitié de la saison Jusqu'Ici, le Champê­
tre a pu conserver assez facilement la pre­
mière place, suivi du Lafontaine et du 
Verdun qui se partagent la deuxième po­
sition En quatrième. Tient le St-Pran- 
çots-Xavier. suivi de près par les étu­
diants. deux clubs qui auront un mot a 
dire dans la dernière moitié de la saison. 
Rarement, la llgu* Mont-Royal a abrite 
des clubs aussi forts et aussi bien balan­
cés.

La principale attraction de dimanche 
sera la rencontre Champètre-L&Fontatne 
Le Champêtre, avec une avance de trots 
points sur le Lafontaine pour la première 
position, fera un effort pour augmenter 
son avance, et une victoire pour l'équipe 
de Mireault signifie que le Champêtre se­
ra certain de prendre part aux élimina­
tions. Le Champêtre aura dimanche son 
(guipe au complet: le retour de Jimmy 
Rowen dans les buts de ce club et [ ac­
quisition de Bob Lee donnent, encore plus 
de prestige au club de 1 Est Rowen qui 
est considéré comme le meilleur gardien 
de buts de la province, tentera de garder 
«on record de cinq blanchissages Intact. 
Son absence, lors de la Joute contre 81- 
Françols, a pratiquement, causé la défaite 
de son club II dut se faire remplacer par 
un Jeune, sans expérience et le fiasco sui­
vit Depuis le début do la saison, le Cham­
pêtre fut aussi renommé pour l'habileté 
de ses équipiers & compter des points. En 
effet ce club mène avec U points suivi 
par St-Françols, qui en a recueilli huit. 
Jack. Tobin et Larochelle formeront la 
première ligne d'attaque à l'avenir, et se­
ront remplacés par Lee. Cadorette et 
Wh elr. een

Contrairement au Champêtre, le manque 
de compteurs chez le Lafontaine fut le 
point faible de ce club cet hiver. A date 
les hommes de Saucier et de Bonvllle 
n'ont compté que cinq points en autant 
de parties.

Armand Raymond et Jos Verdon. les 
deux défenses, seront aux prises dans cet­
te Joute. Ces deux Joueurs nourrissent 
beaucoup d animosité l'un pour l'autre 
et chaque fols qu'Us se rencontrent, 11 
y a le la poudre dans l'air. Les hommes 
d’Qmer de Bonvllle forment le club le 
plus dangereux du circuit et les connais­
seurs sont encore confiants qu’ils occu­
pent la première position avant la fin de 
la saison.

Que réserve le St-Prançola & l’Unlversrlté 
de Montréal, depuis que les hommes de 

j Joe Robidas ont remporté une victoire sur 
le Champêtre par 5 à 3. Le St-Françols 
débute dans la deuxième moitié de la sai­
son en quatrième position Ctete posi­
tion n'est sûrement pas méritée par les 
Gagnon, Gervats. Baril. Easton. Bourgouln, 
Valois Beauchamp. St-Jean. Joueurs qui 
ont tous d'excellents records il leur cré­
dit. Le St-François devra batailler super­
bement pour reprendre le terrain perdu. 
Il n'aura pu» une tâche facile contre les 
Etudiants car ces derniers se sont, gran­
dement développés depuis le début de 
la saison Les Walker, Dubé, Ouertln, Elle, 
Gagné. Morin sont de formidables pati­
neurs et se sont montrés dangereux autour 
des buts adversaires, durant décembre. 
Cette Joute sera sans doute excellente et 
décidera de la dernière position.

Le classement des 
équipes

LIGUE NATIONALE 
Section canadienne

Philadelphie
Philadelphie, 5. — Les fervents 

du sport de hockey de celte ville 
ont été témoins d'une joute inté­
ressante et contestée, hier soir, 
alors (pic les Arrows et les Aigles 
se sont disputé la victoire dans une 
joute des séries de la ligue Cana- 
do-Ainéricaine. La partie ne fut 
décidée que dans les dernières se­
condes de la période supplémentai­
re alors que les Arrows s'assurè­
rent la palme grâce au point enre­
gistré par Conu. et Philadelphie 
sortit victorieux par un résultat 
de 4 à 3.

des équipes:
PHILADELPHIE

Les Gouverneurs jDans la ligue 
se réunissent C.-Américaine

Toronto Princeton
Shipp but Thauron
Smilie déf. Gardner
Dewar déf. Roi ce
Fullerton rentre Glazebrook
Hendry avant Tiers
MaePherson avant Whitman

Substituts Toronto : Maun drell.
Brant, Stavent, Bennolt 
ham. Keith.

Cunning-

Princeton : Lane, Kammer, Pon

Hirsch, Conover, Cathles, Flynn. 
H i n m a n.

Arbitres: Cameron et Mitchell.
Première période 

Pas de point.
Punition: Kammer.

Deuxième période
1. Toronto. Smilie (Keith) 

Punitions : Boire. Brant
Troisième période

2. Princeton. Glazebrook 
Punitions : Lnne, Maundrell.

Période supplémentaire
3. Toronto, Keith .................... 5.25
4. Toronto, Maundrell ........... 7.3fi

Punitions: MaePhcrxon, Pnole.

15.50

17.48

La franchise est remise
Albany. 5 Clarenee H. Row 

land, ancien président et gérant du 
elub de baseball d’Albany de la Li­
gue Internationale, a remis la fran- 
ehise nu club de Chiengo, de la Li­
gue Nationale, et n'usera pas de 
son privilège de contrôler Véquivoe 
locale. On ignore eneore si le elub 
de Chicago, de la Ligue Nationale, 
opérera le club ici ou ailleurs, mais 
il est entendu que la dirertion ou 
Chiengo veut en venir a une enten­
te relativement à In franchise de la 
Ligue. Internationale.

Ewing,

9.50
(2),

McColl-l’rontenac Banquiers 
Paul 

Papineau 
Cusson 

Patennude, L. 
Reaulae 
Dupuis

St-Onge buts
Palmer défense
1,ortie défense
Donnelly avants
McDonald avants
Demaine avants

Substituts du McColl-Fron. : Wyn­
ne. O’Brien, Hamilton, Pritchard, 
Matthews, Munday.

Substituts des Banquiers: Pate- 
naude, I1.. Corbcil, Couillnrd, Blais. 

Première période
1 -McColl: Wynne

(Hamilton)............................... 5.40
Punitions: Reaulae 2. Palmer 2. 

Deuxième période
2 Banquiers Couillard . . fi.30
3 McColl Demaine (Don­

nelly et McDonald) ... 8.10
Punition: Hamilton.

Troisième période
4 MrColl Donnelly (McDo­

nald) ......................  9.55
.5 McColl—Donnelly (McDo­

nald) ...................... 13,20
fi McColl- O’Brien (Wynne) 14.15 

Punition: Palmer.

A l’Institution
des Sourds-Muets

Sur Pinvitalion d'un ami de la 
maison, M. W. Donat, magicien, 
donnait ces jours-ci, une représen­
tation fort intéressante devant le 
personnel ef une centaine d’élèves 
sourds-muets qgj passent leurs va­
cances de Noël à l'Institution,

Les élèves et le personnel ont 
bien profité de cette soirée, dont 
ils remercient qui de droit.

(Communiqué)

Ballon au panier 
au National

Trois intéressantes parties de 
ballon nu panier seront jouées sa­
medi soir prochain le 7 janvier 
1933 au National, 840. rue Chcr- 
rier.

La première partie mettra aux 
prises le St. Thomas Tigers (junior) 
et le National (junior). La seconde 
opposera le Playfair au National, 
(section féminine), et pour finir, 
nos Seniors joueront contre le 105e 
régiment d’infanterie de Malone 
N-Y.

La première pnrlie eommeneern 
à 7 heures 30. Les conditions d’ad­
mission sont des plus raisonnables. 
Vene* en foule encourager les nà- 
tres. Pour informations, appelé* 
FRontenae 3113,

3.07

5.58

9.04
Me-

Composition 
NEW-HAVEN 
Roberts but Kerr
Speyer défense Peters
Begun défense Nichols
Keating centre Bunge
Convex avant Burke
Kuhn avant Boyd

New Haven, subs: Collins, Rad­
ley, L. Jackson, Pallon, Burmeister, 
Picketts, Wilson et Doran.

Philadelphie, subs: Pralt, Hud­
son, Anderson. Desmarais, Conn, 
McGoldrick et Phillips.

Arbitres: Stewart et Stevenson. 
Première période

1. Phila. Boyd-Btirke-Runge
2. New-H.: Speyer - Wilson-

Keating .................................
Punition: Convey.

Deuxième période 
Phila. : MoGoldrick-Auder-
son ...................................
Punitions: Nichols, Radley, 
Goldriek et Peterson.

Troisième période
New-H.: Regan .................  10.20
Punitions: Burmeister, Convey, 
Speyer et Kuhn.

Période supplémentaire
New-H.: Began .................... 7.13
Phila.: Boyd-Burkc-Ander-
sim .......................................... 7.47
Phila.: Conn-Philipps . . . 9.59
Punitions: Kealing, Regan, Con­
vey.

Les Bouledogues 
sont déclassés

London, 5 Les Tecumschs sont 
de nouveau en tête de b» Ligue de 
Hockey Internationale à la suite de 
leur victoire par 4 à 1 sur les Bou­
ledogues de Windsor hier soir. Les 
visiteurs furent complètement dé­
classés car les locaux assiégèrent 
constamment le territoire du Wind­
sor et c’est grâce au point enregis­
tré par Huggins, 35 secondes après 
le commencement des hostilités à 
la première période, que les visi­
teurs purent éviter le blanchissage.

Mike Neville s’est particulière­
ment distingué au cours de cette 
rencontre en enregistrant deux 
points et en aidant Gregg à comp­
ter un autre but.

3.

I

New-York, 5. — La nomination 
de nouveaux gouverneurs pour re­
présenter les Epcrviers Noirs de 
Chicago et les Rangers de New- 
York, quelques changements mi­
neurs dans les règlements et un 
changement dans le mode d’arbi­
trage de manière à mettre la 
tie sous le contrôle d'un seul ar 
bitre, ont été les principales ques- j 
lions débattues et solutionnées par ; 
les gouverneurs de la N. H. L. lors ; 
de leur réunion hier en celte ville.

Le colonel John-S. Hammond, qui ; 
i démissionné récemment comme j 
président des Rangers, et le major ; 
Frederick McLaughlin, président 
du Chicago, ont aussi quitté leur j 
position comme gouverneurs et ont | 
été remplacés par William-F. Ca- ; 
rc>, président du Madison Square; 
Garden, et W.-.I. Tobin, gérant d’af- ! 
faire» de» Epcrviers Noirs.

UN SELL EN CHARGE
Le changement dans la méthode 

d'arbitrer les parties place la con­
duite du jeu entièrement entre les 
mains d’un seul arbitre qui arrête-. 
ra le jeu pour imposer les puni­
tions et aura complètement charge 
de la partie. Il aura comme adjoint 

| un arbitre dont l’unique fonction j 
j consistera à siffler les hors-jeux, j

Un des nouveaux règlements met | 
fin à un conflit quant à la puni­
tion à être imposée pour un joueur) 
substitut qui se trouve encore sur; 
la glace pendant que la partie se 
déroule et avant que l’homme qu’il : 
relève ait quitté la glace. Jusqu’ici 
deux règlements couvraient à peu 
près identiquement ce cas. Dans 
l’un une punition majeure était exi-, 
gée, dans l’autre, une punition mi­
neure. Le règlement 31, qui im-j 
posait une punilion majeure, a été 
ra'du livre des règlements.

L’autre changement a été pour le 
règlement no 17 qui défendait à 
tout joueur sauf au gardien de buts 
de frapper le palet avec son bâton.

Providence. 5 — Le départ du 
club Springfield de la Ligue Cana- 
do-Américaine a nécessité un re­
maniement dans le calendrier des 
joutes de cette organisation mineu­
re et le bureau de direction a dé­
cidé de préparer une échelle do 
parties pour le mois de janvier et 

P®!." j plus tard il préparera la cédule 
de la série, 
liste des joutes pont

J . G P. N. P. C Pts
Toronto ,.. 20 Ift 7 3 39 39 23
Ottawa .... 19 7 9 3 38 39 17
Maroons 19 8 Ift 1 45 51 17
Américains 18 5 9 4 32 44 11
Canadien ., 18 5 11 o 31 43 12

Section américaine

Rangers . . 18 h 1 .3 .57 39 25
Boston . .. 19 10 fi a 5ft 33 23
Detroit .... 29 9 9 2 45 47 20
Chicago . . . 19 1 7 5 34 36 19

LIGUE CANADOtAMERICAIN!

Boston 17 Ift 3 4 59 34 24
Philadelphie 18 8 5 5 43 38 21
Providence . 17 8 8 ) 47 40 17
New Haven 17 5 9 3 29 42 13
Québec ... 18 4 1 1 3 33 57 11

LIGUE INTERNATIONALE

London ... 19 12 o 5 4 fi 19 29
Syracuse . . 21 12 6 3 (il 46 27
Buffalo .... 17 9 fi o 39 29 2ft
AA’indsor 19 (i 9 4 35 49 Ift
Detroit .... 29 12 ( 35 41 15
Cleveland 2ft 3 14 3 44 76 9

GROUPE SENIOR

McGill 
Canadien 
Royal . . . 
Vicloria 
Columbus

2 0 2 712 DI
1 2 18 14 8
3 ft 21 17 «
3* I 12 15 5
5 1 8 28 I

I.IGUE DES MAM l'AC.ITRU'.HS

St-Stanislas . 
Mc.-F'ront. . 
Ru rie Poste 
C.o, du Port 
Woodhouse 
Banquiers

Calgary 
Regina . 
Saskatoon 
Ed monton

2 4 
1 9 
ft 7 
ft 3
! 4

2 ft
•l 5

4 ft 4 0 4 13 (i

1)1 L'Ol JEST
J. G. P. N. P. C Pis

9' 6 2 1 31 Ifi 13
8 5 3 ft 34 27 Ift
9 3 fi ft 22 35 (i
8 2 5 1 18 27 r>

Dutch Cainor
dans l’Ouest

LA PAUME OUVERTE

pour le reste 
Voici la 

janvier :
5—Boston à Providence, 
fi—New-Haven à Québec.
7— Philadelphie à Boston.
8— Philadelphie à Providence.
9— -New-Haven à Québec.

11— Boston à Philadelphie.
12— New-Haven à Providence.
13— Philadelphie à Québec.
14— New-Haven à Boston.
15 -Providence à New-Haven. 
Ifi Philadelphie à Québec.
18 New-Haven à Philadelphie. 
18 Providence à Boston.
19- Philadelphie à Providence, 
2(1—Boston à Québec.
21— Providence à Philadelphie.
22— Philadelphie à New Haven,
23 -Boston à Québec.
24 Providence à New-Haven.
25— Québec à Philadelphie.
26— Boston à Providence,
28 Québec à Philadelphie.
29 Québec a New-Haven.
31 fftiebec à Providence.

Larry Gains vs Hoffman
London, à. Larry Gains, le noif 

de Toronto qui détient le cham­
pionnat poids lourd pour la boxe 
dans I'Emp^re. a accepté de rencon­
trer Paul Hoffman, champion poids 
lourd hollandais, dans un combat 
qui aura lieu le 9 courant au Ueedï 
Tovv Hall.

Pour le titre
des poids-moyens

Alignement
LONDON
Stuart
Hicks
Fraser
Pettinger
Gillie
Groh

des

but
défense
défense
centre
ailes
aile

équipes:
WINDSOR 

Smith 
Rock burn | 

Arbouri 
Blinco I 

Huggins ; 
D. Roche| 

Subs, London: Neville, Gregg, j 
Quenneville, Hôlxvay et Walker. | 

Subs. Windsor: Proudlock, Ouel- 
lelte. Brown, Blake, Plaxton et I 
Gormier.

Arbitre: Mickey Ion, Brantford. 
Première période

1. Windsor Huggins-Rlineo .35
2. London: Petfinger-Gillie

et Fraser .............................. 2.451
.3. London: Xeville-Holway et

Gregg ..................................... 9.1ft
Punitions: Huggins, Proudlock ! 
et Hicks.

Deuxième période 
l’as de point.
Punitions: Hieks, Roekbtirn et ; 
Gregg.

Troisième période 
t. London: Neville .. 9.nft
5. London : Gregg-Neville et

Hicks ..................................... 18.00 j
Punition: Pettinger.

Le règlement a été amendé de fa­
çon a permettre à n’importe quel 
joueur d’arrêter le palet avec la 
paume ouverte de sa main pourvu 
qu’un autre joueur de son équipe 
n’y ait pas touché. Si un autre 
joueur de son équipe y a touché 
avant qu'un autre l’atteigne avec 
son bâton, alors le règlement exige 
«pie l'on fasse une mise au jeu. en 
arrêtant la partie. La restriction 
contre le fait de retenir le 

j meure dans le code.
Toutes les villes de la ligue, sauf 

Chicago et Montréal étaient repré­
sentées à la réunion qui a été prési- 

: dée par le président Frank Calder.
Les dates pour les parties d’éli­

mination ont été discutées mais on 
a remis toute décision à ce sujet 
à la prochaine réunion qui aura 
lieu en mars, alors que les gouver­
neurs sauront plus sûrement quels 
sont les clubs qui devront partici­
per aux éliminations.

New-York, 5. Quand Frankio 
Battaglia, de Winnipeg, rencontre­
ra Ben Jeby, de New-York, dans 
un combat de 15 rondes, le 13 jan­
vier, le litre des poids moyens sera 
en jeu. C’esl ce que déclarait hier 
la Commission athlétique de New- 
York. Depuis longtemps ces deux 
antagonistes aspirent à ce Dire. 
Plusieurs entretenaient l’ambi­
tion de déclasser le champion ac- 

palet de- j tuel, mais, pour eux, c’est partie 
remise.

Polo aquatique 
à la Palestre

Calgary. 5. Saskatoon Crescents, 
de la Ligue Professionnelle de 
l'Ouest, a commencé hier un mou­
vement afin de renforcii le elub 
quand Norman "Dutch" Cainor. 
autrefois avec In N. H. L,. el Andry 
Mulligan, de Saint-Paul, sont venu' 
se joindre à ce club, (ininor a etc 
obtenu de Patrick, des New-York 
Bangers, el “Dutch" des Springfield 
Rangers. Os nouvelles recrues fc 
ront leur apparition sur la glace 
sous peu dans leur rluh d’adoption.

Tris Speaker
deviendrait gerant

Kansas City, 5. K.-Lee Keyser.
propriétaire du Des Moines West­
ern League, u annoncé hier que 
Tris Speaker, fameux Joueur de 
baseball, se Joignait à lui pour ob­
tenir de George Muehlebnch le Kan 
sas City American Association. Ed 
wnrd-ll. /willing, qui a résfgr 
comme gérant du Kansas Citv 
Blues, croit comprendre qic 
Speaker deviendrait gérant du rluh 
si les négociations viennent à se 
terminer.

Keller contre 
Johnny Bélanger

Après avoir annoncé qu’il pré­
senterait Johnnv Keller à ses dé­
buts professionnels mercredi soir 
prochain à rinlernalional, Mec 
Moore, toujours en quête de "nou­
veaux latents", dont la recherche 
motive ses séances à prix minimes, 
ajoute aujourd’hui Johnny Prim­
rose à son programme.

Primrose, un amateur qui a dé­
jà quelques combats professionnels 
sous la ceinture, est parmi les no­
vices un de ceux pour lesquels Moo­
re entrevoit le plus d'avenir.

Contre lui, mercredi, sera oppo­
sé un Canadien français local. Paul 
Lagaeé, dont les cinq ou six (1er 
niers combats ont été livrés aux n- 
kmtmirs de Springfield. Lagaeé est 

i heureux de revenir parmi les siens 
à Montréal et il voudra faire la vie 

I dure à Primrose pour s'attirer l'al- 
j lention du promoteur, 
j Les fervents du gymnase, ceux 
qui s'intéressent aux débuts des 

; jeunes partout dans le inonde pti- 
gilisliqde, ne tarissent pas d’éloges 

j sur le compte de Johnnv Keller, le 
! Polonais canadien qui fora ses dé- 
; buts professionnels à la même séan- 
; ce.

Johnny, qui fera son premier 
! combat à lit rondes, aura affaire 
I à un dur à cuire en Johnny Bélan- 
; ger, son adversaire. Bélanger, qui a 
! (lébulé a Détroit, a plusieurs bons 
I combats à son actif. D'allure plai- 
i santé, il représente bien ce qu'on 
appelle aux Flats Unis, un “club 

| fighter’’. Qu'il gagne ou qu'il per- 
de, il en donne pour leur argent 
aux spectateurs et a son rival. Kcl- 

11er devra prendre /mn allure com­
bative des meilleurs loues pour lui 
tenir tête,

I Alee Moore complétera aujour- 
! d’hui le programme de Ht séanre j 

comprend eneore quatre com­
bats de six rondes: son ensemble! 
sera divulgué samedi.

Et l'on n'oublie pu'' dur 1rs prix 
sont les plus modiques possibles, 
afin qu'on puisse donner tout l'en-^ 

couragement possible a.ix débu- j 
tnnts locaux chea qui se rtirhe peut- 
clre un autre K id Roy.

500 personnes nssistnierrt mar­
di soir au National à une partie 
d'exhibition de polo aquatique des 
plus intéressantes et des plus con­
testées. Malgré le fait que nos por­
te-couleurs jouaient pour la pre­
mière fois cette année contre un 
elub extérieur et que leurs adver­
saires étaient l'un des plus forts 
clubs de polo aquatique de la vil­
le, il réussit à totaliser 5 points.

Le plus brillant joueur de la par­
tie fut sans contredit Caumartin,, 
du Maisonneuve, qui à lui seul i 
compta 5 points. Les deux autres 
compteurs pour les visiteurs furent : 
D. Morin et A. Marin qui donnèrent 
chacun un point à leur club.

Pour le National, il est assez, dif-j 
ficile de dire qui fui le joueur le j 
plus effectif. Tous les membres ■ 
de noire équipe firent de leur j 
mieux pour faire pencher la vie- : 
toire de notre côté. S’il ne s’agis­
sait pour remporter la palme dans i 
une joute que de bonne volonté et ! 
d'énergie nos jeunes nageurs au­
raient remporter d’ambléc la victoi­
re. malheureusement, il fallut !
compter avec l'expérience et la 
science des joueurs du Maisonneu­
ve. Notre instructeur. M. L. Lédi- 
lol, n’a rien néglige pour faire un 
succès de la soirée el il lient à re­
mercier le Maisonneuve pour son 
esprit sportif.

La partie de polo fut suivie d'une i 
intéressante exhibition de natation j 
et de plongeons, La partie d'hier j 
soir laisse entrevoir une saison des j 
plus intéressantes et plusieurs clubs ! 
locaux pourraient avoir des sur-1 
prises sous peu. La prochaine par- j 
tie de polo aquatique aura lieu) 
mardi soir prochain, à 8 heures 30.

MAISONNKIWE: M. Caumartin ; 
5; A. Marin I; P. Morin 1.

NATIONAL: B. Jodoin 1; M. Cho­
quette 1; A. Lamarche 1; R. Fortier 
1 et B. Ledoitx I

Le résultat de la lutte
NEW-YORK Gus Sonnenberg, 

220, Boston, bat Jack Wagner, 204, 
3o.00; Niek Lutzo, 203, Californie, 
bat Century Milstead, 208. New-Ha­
ven, 27.15. Marin Plestina, 240, 
A ougoslavie, bat Lui Bicigalupi, 
22.3, Italie, 11.20; Fred Meyers, 206, 
Chicago, bat George Hagen, 212, 
New-York, 19.26; Rat McClarey, 
245, et Stcvezonsky, 219, annulent 
30 minutes; Abc Coleman, 200, Los 
Angeles, bat Lou Jenniue, 225, Ok­
lahoma. 23.20; Jos Sa void i, 200, 
Michigan, bat Joe Cox. 212. Kan­
sas Citv, 24.23; Gino Garibaldi, 214, 
Italie, et Hernie Btisek, 217, Oma­
ha. annulent, 30.00; Rudx Dus<>k. 
214. Omaha, et John Righthorr 235, 
Suède, annulent 30.00.

HMRSTEAD. N.-Y. Rut McKay, 
218, Memphis, bat Babe Caddock, 
198. New Haven, 23.01; John Ma­
xes. 205, bat Floyd Marshall. 
Arizona, 27.30; Lou Plummer, 
Baltimore, hat Willie Davis, 
Virginie. 12.11; Bill Nelson, 
Saint-Louis et Joe Narocki. 203. an­
nulent 30.00; Ncil Nestor, 201, Bos­
ton. défait Charles Latinen. 200, 
Finlande. 9.20.

WORCESTKH, M ASS. George 
Zarynoff. Russie, bat Matros Kiri­
lenko. 64.05; Jim Browning, Bos­
ton. et Lcch Pinctzki, Bussie, an­
nulent 30.00; Pat Fraley, Boston, 
bat Boris Demilroff, Russie, 18.54.

220,
220,
230,
218,

Ligue Starr
La Ligue de hockey Slarr repren­

dra ses activités vendredi, à l’Are­
na Mont-Royal. La lutte est très 
vive dans retto ligue car trois clubs 
occupent la première place et deux 
autres n’ont qu'une doini-parlie eu 
arrière des leaders.

Il serait difficile d'avoir un cir­
cuit mieux balancé que la ligue du 
président Saucier, car avec la moi­
tié de la saison de jouée, aucun 
club n’a pu encore réussir à pren­
dre les devants. Les différents gé­
rants qui n’ont plus que deux se­
maines pour remplacer leurs équi­
pes travaillent actuellement à fait** 
signer des étoiles séniors encores 
en liberté et tout semble indiqttcn 
que la balance de la saison va être», 
encore plus contestée car la ligue 
est maintenant plus forte qu'elle 
n’a jamais été.

A’oiei le programme de cotte se­
maine: Sainle-Hélène vs Saint-Via- 
frur; Brittanv Shoes el North End 
Eagles; et Choquette Sport vs Char- 
bonnrati.

Le combat' aurait lieu 
à Chicago

New York. 5. Selon Jack Demp­
sey, George-F. Getz, sportsman de 
Chicago qui n aidé Tex Rickard 
dans ta promotion de la seconde 
rencontre Tunney-Dempsey, est ar­
rivé à New-York afin de discuter 
de la possibilité d'un combat Max 
Sehmciing Max Barr à Chicago au 
cours de l’été prochain.

Actuellement on n'en est pas en­
eore venu à une entente, mais 
Dempsey tâche de rendre ce com­
bat possible. Il ne voit, dit-on. 
qu'une raison sérieuse cpii empê­
cherait ce combat et cette raison 
provient du fait de l'existence d’une 
loi qui interdit plus de dix rondes 
dans un combat nui ne se classe pas 
pour le championnat. SehmclHng 
insiste pour une reneonrtc d'au 
moins dix rondes.

Dempsey déclare que déjà il a 
reçu des offres pour rette reneon- 

j tre de Cleveland, Denver. Salt Lake, 
Agita Cnlientr et rie Philadelphie; 
il ajoute que dans un mois il fera 

( une tournée afin de choisir Pen 
^ droit le plus propice pour le com*

Le vrai remède
H y a quelques années, alors que 

Vémigration des noires aux Etats- 
Unis battait son plein, monsieur 
l'abbé G, M. Bilodeau publiait un 
ouvrage qui s'enleva en moins de 
huit mois. Cet ouvrage qu’on ne 
peut plus trouver en librairie et qui 
s'intitulait: POUR RESTER AU 
PAYS, vient île recevoir son com­
plément dans un autre livre de mon­
sieur l’abbé Bilodeau, qui s'intitule 
LE VRAI REMEDE. Tout le mon­
de sc demande avec angoisse quel 
est le vrai remède d la crise présen­
te. Dans un travail élaboré, mon­
iteur l’abbé Bilodeau fait des sug­
gestions fort opportunes quoique 
(rts simples. On comprend que le 
missionnaire-colonisateur voit sur­
tout la solulion dans la colonisation 
et l’agriculture. Sur ce point, Il 
rencontre,-a sûrement l’assentiment 
de la plupart des économistes et 
des hommes d'oeuvre, quelque peu 
an murant de la situation dans no­
ire pays. Le vrai remède, un beau 
volume de 170 pages. 0.75 éi la Li­
brairie du Devoir, 338-340 rue No­
tre-Dame Eat, Montréal.
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appuie de Valera M. Carmody
Le parti travailliste de l'Etat li- Le Conseil LaFontaine des Che-

Débat anime au
Sénat américain

bre fera la lutte svec le parti
républicain pour les élections
du 24 janvier

Dublin, 5 (S.P.C. et S.P.A.) —Le 
parti travailliste a décidé, il y a 
quelques heures, d’appuyer le parti 
républicain de M. de Valera pour 
les élections du 24. Cette décision 
était imprévue.

D’autre part, l’ex-président Cos- 
«rave, chef de la üruc gaélique, et 
le chef de la ligue agraire, M. 
Franck McDermott, ont renoncé à 
leur projet de former une coali­
tion nationale contre le gouverne­
ment, faute de temps pour exécu­
ter leur projet, disent-ils.

L'attitude que viennent de pren­
dre les travaillistes montre que 
ceux-ci ont accepté la réduction 
des traitements des employés des 
postes.

A l’issue d'une réunion de parti, 
le chef travailliste William Norton, 
qui est secrétaire du syndicat des 
employés des postes, a déclaré que 
son parti est fier de l’attitude que 
le président de Valera a prise 
quant à la question nationale.

Le parti travailliste, a-t-il ajouté, 
croit que le progrès économique et 
politique du pays dépend du main­
tien des droits de la nation et “de 
l’écrasement de l’invasion étrangè­
re, qu’elle soit militaire ou écono­
mique”. l’ar ces paroles, M. Nor­
ton faisait évidemment allusion è la 
guerre économique résultant de la 
question des annuités tarifaires..

Le président de Valera commen­
cera sa campagne électorale de­
main soir, par un discours au Col­
lege Creen de Dublin. Il a déjà dé­
claré que son parti demande au 
pays un renouvellement du mandat 
èn vertu duquel le gouvernement 
a refusé de payer les annuités fon­
cières à la Banque d’Angleterre. 11 a 
aussi révélé (pie les républicains ne 
modifient pas leur programme au 
point de vue national et économi­
que. Cela signifie sans doute que 
s'il garde le pouvoir. le Fianna 
Fail continuera ses efforts pour as­
surer à l’Ktat libre l’indépendance 
en matière de production de pro­
duits essentièls.

M. de Valera n'a pas encore par­
lé de la question du serment d’al­
légeance. On sait que le Sénat a re­
fusé de ratifier un projet de loi (pie 
!e Dail Eireann avait adopté pour 
supprimer ce serment.

Le programme du principal ad­
versaire de M. de Valera, l’cx-pré- 
>ident Cosgrave, comprend la ees- 
-ation de la guerre économique 
avec la Grande-Bretagne et la négo­
ciation d’un traité de commerce 
anglo-irlandais,

On croit que 260 candidats se­
ront inscrits dimanche, pour les 
153 circonscriptions du pays. Le 
parti républicain aura 98 candi­
dats. la ligue gaélique en aura une 
entaine. le parti travailliste 24. la 

ligue agraire environ 30 et il y au­
ra quelque 25 indépendants.

La Correspondance
de Louis Veuillot

Le dernier volume vient de pa­
raître

La Correspondance de Louis 
Veuillot (Ile série de ses (leurres 
complètes), dont le tome premier 
parut il y a deux ans, est aujour­
d’hui couronnée par le douzième et 
dernier volume. On ne saurait trop 
vivement féliciter les éditeurs d’a­
voir mis entre les mains de tous les 
admirateurs du Maître et de tous 
les amateurs de la langue et de l'es­
prit français cette incomparable 
collection qui, au témoignage una­
nime de *i critique, constitue le 
modèle de la littérature épistolai- 
re.

Ce tome XII, qui nous conduit de 
février 1875 à la fin de 1870. offre 
in intérêt tout particulier. Nous > 
entendons le grand écrivain mala­
de, affaibli, mais lame et le coeur 
toujours vivants; certaines pages 
prendront assurément leur place 
dans les recueils où l’on voudra 
montrer comment s’exprime la ré­
signation chrétienne. F.t puis, le vo­
lume contient un pur joyau, qui 
mériterait de se voir enchâssé à 
part; les lettres du père à sa fille 
mariée.

Mais ce n’est pas tout. Pendant 
4ne se poursuivait la publication 
de la Correspondance, des lettres 
perdues sont retrouvées; elles for­
ment un appendice, de près de 200 
pages, et des plus curieux; les pre­
mières nous reportent aux débuts 
du “petit journaliste” de Rouen et 
de Périgueux; les autres s’échelon­
nent au cours de la vie tout entière.

Ajoutons que ce volume, outre 
les notes abondantes qui l’éclairent, 
ainsi que les précédents, présente 
un double avantage: les amateurs 
d’autographes <>ti de graphologie 
pourront y étudier le fac-similé de 
quatre lettres, choisies à des épo­
ques différentes, depuis les "pattes 
de mouche de l'adolescent jusqu'à 
l’écriture un peu tremblée du vieil 
lard, en passant par la claire et 
puissante calligraphie de l'homme 
mûr; cl puis, près de cent pages 
Mint consacrées à deux tables al­
phabétiques, l'une de tous les cor­
respondants de Louis Veuillot, l’au­
tre de tous les noms cités dans les 
douze volumes.

Nous attendons maintenant, avec 
quelque impatience, la troisième et 
Icrnière série des Oeuvres catnpld- 
'es: les Mélanges, qui faisaient déjà 
l’admiration de Sainte-Beuve et que 
iules Lemaître tient pour le rhef- 
d’oeuvre du journalisme.

l'n volume in-S” carré de 500 pa­
ges, enrichi de fac-similés de let­
tres: en souscription, 32 francs; sé­
parément, 40 francs. P. Lothielleux, 
éditeur, 10, rue Cassette, Paris, Vie.

Avis à ceux qui voyagent
Tout bilTert, Èurop* «t ’>*rtout, émit 

ru tarif d«i compagnie» — Hôtel». et»u* 
i jnccs bisage» et accident», chèque» de 
voyages, passeport», etc. — Service com­
plot — Lt DEVOIR-VOYAGES. 4Î0 
Notre-Dame Est. Téléphones HArbowr 
1241.

valiers de Colomb reçoit le 
Chevalier suprême — Les allo­
cutions

Lés Chevaliers de Colomb de 
Montréal et des environs se sont 
réunis hier soir dans la grande 
salle du Conseil LaFontaine, rue 
Sherbrooke, pour assister à la’ con­
ference donnée par le chevalier 
suprême, M. Martin H. Carmody, 
de Grand Rapids, Michigan. La 
réunion était sous la présidence de 
Me Charles-Auguste Bertrand, dé­
puté d’Etat pour la province de 
Üuébec, et il y avait dans la salle 
plus d’un millier de personnes.

En plus du conférencier et du 
président, son honneur le maire 
Binfret, Me Francis Fauteux, direc­
teur suprême pour le Canada; Char­
les de L. Mignault, de Sherbrooke; 
.1. A. Lussier, de Saint-Jean; John 
R. Hurley, du Vermont; James L. 
Ouimet, de St-Albans, et M. l'abbé 
Alexandre Vachon, aumônier, ont 
adressé la parole.

M. Carmody
"Je ne suis pas venu, a dit M. 

Carmody, dans un pays dont l'his­
toire et les traditions me sont 
inconnues. Je connais l’histoire de 
Jacques Cartier, de M. de Cham­
plain, qui a tant fait pour répandre 
la foi et pour agrandir le pays, 
celle des vaillants missionnaires 
franciscains, récollets, jésuites et 
sulpiciens, celle des services ren­
dus par les Religieuses l rsulines 
et de la Congrégation, dès le dé­
but de la colonie, celle de tant 
d’autres prêtres et religieuses qui 
ont travaillé pour créer et mainte­
nir dans les coeurs la dévotion 
pour Dieu, le respect des hommes 
entre eux, et pour le maintien des 
institutions civiles, des lois et de 
l’autorité.”

M. Carmody a parlé de l’influen­
ce de la foi sur la conduite des 
individus. Il a rappelé qu’au cours 
de toutes les grandes époques de 
l’histoire, les mouvements d'inté­
rêt temporel avaient marché de 
pair avec les mouvements spiri­
tuels, parce que, la plupart du 
temps, les premiers avaient été 
inspirés par les seconds.

M. C.-E. Bertrand
Me Charles-Auguste Bertrand, le 

président de la soirée, a présenté 
les orateurs. 11 a rappelé que l’or­
dre des Chevaliers de Colomb dans 
la province de Québec jouissait pra­
tiquement de son autonomie et était 
considéré comme le porte-étendard 
de la culture latine sur ce continent. 
11 a rappelé que l'ordre avait four­
ni une effort magnifique en sous­
crivant 160,001) pour le collège de 
Gravelbourg, Saskatchewan, dont 
$51,000 avaient été payés à date. 
11 ajouta, au milieu des applaudis­
sements, que le premier cheque re­
çu cette année venait d’une succur­
sale anglaise.

l'n banquet intime avait été of­
fert au chevalier suprême à l’hô- 
lii Windsor, à la suite duquel M. 
Carmody avait parlé pendant 15 
inimités A la radio.

Plus de 20 millions 
de chômeurs

C'est le chiffre que donne le Co­
mité d'hygiène de la Société 
des Nations — Défaut d’ali­
mentation — Troubles men­
taux — Les conséquences im­
médiates de la crise

(Du Bulletin mensuel de la Société 
dos Nations)

Genève (par courrier) La cri­
se mondiale a atteint un tel degré 
que la santé publique s’en trouve 
affectée.

Le Comité d'hygiène de la Socié­
té des Nations en fait la démons­
tration dans un rapport qui a été 
publié. Ce rapport permet de cons­
tater qu’à l’heure actuelle, 50 à 60 
millions de personnes sont plus ou 
moins atteintes par le chômage et 
que 20 à 25 millions d'individus 
figurent au nombre des chômeurs 
complets. Ces chiffres, d'après le 
Comité d’hygiène, sont loin de 
donner une idée complète des 
troubles sociaux provoqués par la 
crise. Les conséquences immédia­
tes de celle-ci se traduisent notam­
ment par un défaut d’alimentation. 
C’est ainsi qu’un grand nombre de 
chômeurs dans plus d'un pays, 
sont dépourvus des moyens de se 
procurer* le minimum de nourritu­
re nécessaire à la santé. Ce défaut 
d’alimentation, en débilitant le 
orps, donne plus de prise à la ma­

ladie et surtout à la tuberculose, 
mais souvent aussi à des troubles 
mentaux.

La crise a soulevé un autre pro­
blème, celui de l'exode des chô­
meurs et de leur établissement dans 
des agglomérations où les mesures 
de défense sanitaire font défaut. En 
même temps, les restrictions budgé­
taires ont obligé divers pays à ré­
duire leurs dépenses dans le do­
maine de l'hygiène publique.

Le Comité d'hygiène s’efforce de 
réunir une documentation qui per­
mettrait aux administrations sani­
taires intéressées d’envisager les 
mesures les plus aptes à sauvegar­
der l'hygiène publique en temps de 
crise. Comme cette question a des 
liens étroits avec le chômage, le 
Comité d'hygiène s’est assuré la 
collaboration de l’Organisation in­
ternationale du Travail.

Le choix d’un maire 
à Ville Saint-Pierre

Ville Saint-Pierre tiendra une 
élection complémentaire pour rem­
placer M. J. A. Lachance dont l’é­
lection à la mairie a été déclarée 
nulle pour défaut de qualification 
foncière, par les tribunaux la se­
maine dernière. Le conseil muni­
cipal de Ville Saint-Pierre a hier 
soir fixé nu 16 la mise en nomina­
tion, et nu 23 l’élection s’il > a lieu. 
L’ex-maire Lachance se trouvait 
dans la salle lorsque celte décision 
a été prise.

La question des dettes de guerre 
— La résolution Johnson — 
Une déclaration de Borah

Washington, 5. (S.P.A.) La
question des dettes de guerre a 
donné lieu à un débat animé au Sé­
nat des Etats-Unis lorsque le séna­
teur Hiram Johnson, de la Califor­
nie, a présenté -sa résolution qui au­
rait pour effet d’interdire tout nou­
veau prêt à une nation qui aurait 
failli â ses obligations. Le séna­
teur William-E. Borah, de l’Idaho, 
a créé toute une sensation en dé­
clarant que le président Hoover 
avait demandé aux leaders du Con­
grès l’autorisation de promettre au 
premier ministre Laval la révision 
des dettes de guerre. I^es chefs ré­
publicains se sont empressés de 
nier l’assertion de M. Borah et la 
séance s'est terminée au milieu du 
chahut.

Le sénateur Johnson a prononcé 
un discours de deux heures pour 
demander aux sénateurs d’appuyer 
la résolution qu’il a présentée pour 
interdire tout emprunt de la part 
des Etats-Unis aux nations qui ont 
failli à leurs engagements. Il a dé­
noncé les nations qui ont refusé de 
s’acquitter de leur paiement de dé­
cembre et il a félicité le prési- 
dent-élu Franklin-D. Roosevelt 
d’avoir refusé do collaborer avec le 
président Hoover lorsqu’il s’est agi 
de former une nouvelle commis­
sion dès dettes.

Historique de la question

Le sénateur californien a refait 
tout l’historique de la question des 
dettes de guerre. Lorsque ees em­
prunts ont été faits, dit-il, on nous 
a dit qu’on ne pourrait poursuivre 
lu guerre sans cette assistance fi­
nancière. Quelques-uns de nos gens 
se sont dépouillés pour acheter de 
ces bons et accomplir leur devoir 
patriotique. On nous a dit que tout 
cet argent que nous prêtions à l’Eu­
rope nous serait remboursé jus­
qu'au dernier sou et avec l’intérêt. 
On nous a dit qu’il n’y avait au­
cun risque de perte parce que les 
gouvernements étrangers nous se­
raient reconnaissants de notre as­
sistance et nous paieraient jusqu’au 
dernier sou. Je rappelle ces pro­
messes.

M. Johnson a ensuite pris à par­
tie “les banquiers internationaux et 
la presse internationale” pour la 
campagne qu’ils ont menée pour 
l’annulation ou la révision des det­
tes. Il a parlé (les Américains qui 
ne négligent rien de ce qui peut 
leur, valoir quelque flatterie à 
l'étranger, de la “Légion étrangère 
américaine”, selon le mot de l'écri­
vain Claude-G. Bowers.

Je me rappelle, dit encore M. 
Johnson, le cri d’angoisse de la 
France lorsque les Etats-Unis sont 
entrés dans la mêlée. Nous avons le 
dos au mur! Je me souviens du pre­
mier engagement où il y eut du 
sang américain de versé sur le sol 
de France. Je me rappelle aussi nos 
émissions d’obligations et ensuite 
nos bons. Comme l’on était heureux 
alors de les obtenir à 5Çc d’inté­
rêt! 11 n’était pas question d’annu­
lation ou de révision. Tous se sont 
dirigés vers le comptoir pour .si­
gner. Puis ce fut l’armistice. Et ce 
furent de nouveaux cris d’angoisse 
lorsque l'on se rendit compte de 
l'étendue des ruines. Nous leur 
avons encore avancé $3,000,00(1,000.
U ne faudrait pas l’oublier même 
si les règlements ne tiennent comp­
te que d'une portion de ce que nous 
leur avons prêté après l’armistice. 
Tant que nous avons continué à 
donner, nous avons été considérés 
comme une nation idéaliste...

Le vote de Wilson

M. Johnson a ensuite rappelé la 
note envoyée par le président Wil­
son au premier ministre anglais M. 
Dnvid-Eloyd George pour affirmer 
qu’il n'y a aucun pouvoir qui puisse 
annuler ou modifier ces engage­
ments. I.’attitude de Woodrow Wil­
son a toujours été celle des Etats- 
I nis même si elle a été pratique­
ment modifiée en 1931 avec le mo­
ratoire. Tout le inonde aux Etats- 
Unis connaît le sens du mot mora­
toire et l'on ne saurait blâmer 
I agriculteur de l’ouest ou le chô­
meur qui s’en prend à un gouverne­
ment qui accorde un moratoire a 
l'Europe lorsqu'il est lui-même 
écrase de dettes.

M. le sénateur Bced. républicain 
de la Pennsylvanie, a pris la parole 
après M. Johnson pour déclarer 
qu’il endosse à peu prés tout ce 
qu'il avait dit et pour affirmer qu’il 
ne faudrait pas traiter de la meme 
façon la< France qui n'a pas payé 
alors qu’elle aurait pu le faire et lu 
Grande-Bretagne qui a payé en dé­
pit de toutes les difficultés. Eu 
Fiance a oublié tout ce que nous 
avons fait pour elle, dit-il, et nous 
considère maintenant comme un 
oncle Shyloek parce que nous ré­
clamons le paiement de la moitié 
de ce que nous lui avons prêté.

En 1931

L est à ce moment que M. le séna­
teur Borah a déclaré que le prési­
dent Hoover a rencontré les leaders 
du < on grès à la veille de la session 
de 1931 pour leur demander d’ap­
prouver tout accord qui pourrait] 
être conclu avec le premier minis- * 
tre Laval.

M. le sénateur W atson, de ITndia- 
na. leader républicain du Sénat, 
s'est levé aussitôt pour déclarer que 
ce n'était pas exact et que M. Borah 
devait avoir mal compris.

M. Bornh a répliqué qu’il se rap­
pelait très bien cette demande 
du président Hoover qu'il a com­
battue le soir de la réunion. Et lors 
que M. Watson a voulu dire que ec 
n'était pas M. Hoover, mais un autre 
qui avait fait cette proposition. M. 
Borah s'est mis à rappeler toutes 
les circonstances de cette réunion. 
Plusieurs autres sénateurs sont en 
très dans la mêlée mais M. Month 
n'a pas voulu démordre et la séan­
ce s est terminée au milieu d un ve­
ritable chahut.

Le projet de troc 
du bétail canadien

Deux représentant-s d’un groupe 
d’intérêts de Winnipeg le sou­
mettent au gouvernement fé­
déral — Pétrole et charbon 
soviétiques

Ottawa, 5. (S. P. C. > —- MM. G. 
G. Serkau et J. H. MacDonald, re­
présentants d’un groupe d’intérêts 
de Winnipeg, ont soumis au gouver­
nement fédéral un projet de troc 
de bétail canadien contre du pé­
trole et du charbon soviéfiques. Ea 
valeur des produits troqués s’élè­
verait à *7,000,000. Le groupe de­
manderait à l’Etat fédéral d’assu­
rer $4,000,000 de crédit principale­
ment pour rembourser le groupe 
des pertes qui pourraient résulter 
de la violation du contrat qu’il 
faudrait conclure avec les Soviets. 
Le groupe achèterait 100.000 tètes 
de bétail directement des éleveurs, 
à qui il paierait 5 cents la livre. 
H est fort peu probable que le gou­
vernement autorise le projet.

M. Serkau a fait la déclaration 
suivante aux journaux;

II y a lieu de déplorer les infor­
mations et les commentaires pu­
bliés prématurément au sujet du 
marché projeté. J’étais à New-York 
lorsque les premières informa­
tions ont paru dans des journaux 
canadiens. Depuis mon retour à Ot­
tawa, jeudi dernier, j’ai été malade. 
Fendant ce temps, des informations 
remarquables, d’origine douteuse, 
ont circulé. A Moscou, j’ai négo­
cié avec le département et le mon­
sieur qui a représenté le gouver­
nement de l’U. R. S. S. dans la né­
gociation de traités de commerce | 
avec la Grande-Bretagne et avec 
d’autres pays. Un mémoire expo­
sant les conditions de la transac­
tion entre le gouvernement de l’U. 
R. S. S. et notre syndicat est pré­
paré. Un exemplaire de ce mémoire 
a été soumis au gouvernement ca­
nadien. Depuis mon retour au Ca­
nada, rien n’a transpiré qui indi­
quât de quelque manière que le 
gouvernement de l’U. R. S. S. n’ac­
ceptait plus les conditions formu­
lées dans le mémoire. En fait, de­
puis mon retour, j’ai reçu une 
communication de Moscou, indi­
quant que le gouvernement de EU. 
IL S. S. n’a nullement modifié son 
attitude quant au marché projeté. 
L’affaire est soumise au gouverne­
ment canadien qui décidera.

M. Serkau a expliqué que l’ex­
portation du bétail serait effectuée 
en un an, mais que l’importation 
du pétrole serait répartie sur une 
plus longue période, de manière à 
ne pas troubler le marché cana­
dien. Quant au charbon, d’après M. 
Serkau, la quantité en serait peu 
considérable et n’affecterait pas 
l’importation de charbon britanni­
que. Il faut noter, a dit M. Serkau, 
que le projet serait avantageux non 
seulement pour les éleveurs cana­
diens, mais aussi pour les chemins 
de fer canadiens et pour les compa­
gnies de navigation britanniques. 
De plus, il ne faut pas oublier, a-t- 
il ajouté, le pétrole et le charbon 
qu’il est question d’importer en 
tout cas de sources non-britanni­
ques et (pie si on ne les paie pas 
en bétail, on les paiera comptant.

Directeur-gérant
du “Journal”

Québec, 5. (S. P. C.) M. J.-R. 
Arsenault remplace M. Thomas 
Maher comme directeur-gérant du 
Journal, de Québec.

Le 56c anniversaire 
de naissance de 

M. Rhodes
Ottawa, 5. (S. P. U.) - M. K. 

N. Rhodes, ministre des finances, 
a reçu des félicitations pour son ] 
Stic anniversaire de naissance, au-j 
jourd’hui. M. Rhodes est né à 
Amherst, dans la Nouvelle-Ecosse. 
En 1908, il se faisait élire député 
aux Communes. En 1925, il quittait 
la politique fédérale pour la poli­
tique provinciale et conduisait les 
conservateurs de la Nouvelle-Ecos­
se à la victoire.

Du travail pour les
chômeurs américains

Washington, 5. (S. P. A.) — Ea 
corporation de reconstruction des 
Etats-Unis a prêté une quinzaine 
de millions ces jours derniers pour 
assurer du travail à des chômeurs 
dans diverses parties du pays. 
Os millions seront nffectés princi­
palement à la construction de ponts 
et d’aqueduc. lai corporation fera 
bientôt de nouveaux-prêts.

En vente SAMEDI chez

Fermés 
demain 
fête de 

l’Epiphanie

■i

DUPUIS
Lot de 3,600

CHEMISES
pour hommes

Comprenant les mar­
ques les plus connues 
à un prix qui ne s'est 
pas encore mi! .... .98
600 chemises échantillons FORSYTH, collet à 
même ou 2 faux cols séparés. Prix ord. 1.95 à 
2.95. Encolures: M’/a, 15, IS’/a.
600 chemises échantillons ARROW, 2 faux cols 
empesés. Prix ord. 1.95. Légèrement défraîchies.
900 chemises échantillons TOOKE. Quelques-unes 
légèrement défraîchies. Collet à même ou 2 faux 
cols. Encolures: 14 à 17.
Les manufacturiers des chemises annoncées ici sont les four­
nisseurs des plus grands magasins du Canada et vous obtien­
drez samedi des chemises de haute qualité à un prix dérisoire.
Tissus: Beau broadcloth, madras tissé, oxford et autres de 
qualité supérieure et de confection impeccable rendant chaque 
marque très populaire. Nous vous conseillons, messieurs, de 
venir de bonne heure. . .

Ouverts 
le samedi 

soir 
jusqu'à 

10 heures

Au rez-de- 
chaussée 

(Ste-
Catherlne

I-JQZZZB
Albert Dupuis, prhùlmi.

A.-J. Dugal, t-p. * dir. o4ranl Armand Dupuis, itc.-lrét.

A St-UI rie de Matanc
Le maire, le secrétaire et le gref­

fier de cette municipalité com­
paraissent sous l’accusation 
d’avoir conspiré pour frauder 
les gouvernements de l’argent 
du chômage et des secours di­
rects

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS

Rimouski, Québec. 5. -- MM. P.- 
A. Parent, maire du village (le 
Saint-Ulric de Matane, et J.-A. Gos­
selin et J.-B. Roy, respectivement 
secrétaire et greffier de ladite mu­
nicipalité, ont comparu devant le 
magistrat, à Rimouski. sous l’accu­
sation d’avoir conspiré pour frau­
der les gouvernements provincial et 
fédéral de l’argent du chômage et 
des secours directs.

Me Valmore Bienvenu représen­
tait le procureur general, tandis 
que les prévenus étaient défendus 
par Me Robert Taschereau, c.r.

Ees accusés ont protesté de leur 
innocence et la cause a été ajournée 
au 21 janvier.

M. Parent raconte qu’il y a eu 
entente avec les gouvernements fé­
déral et provincial pour certains 
travaux. Les chômeurs devaient re­
cevoir 15 cents de l’heure. Mais les 
rapports envoyés au gouvernement 
portent des journées de 8 heures, à 
30 cents de l’heure, alors que les 
hommes ont reçu $1.50 par jour.

De même, les rapports inscrivent 
un salaire de $4.50 par jour pour 
l’emploi d’un homme avec un che­
val et une voiture alors que le sa­
laire payé a été de $2.25 par jour.

Plusieurs témoins inscrits sur les 
rapports comme ayant été payés 
pour certains travaux ont déclaré 
qu’ils n’avaient reçu aucun argent.

Scvigny accusé 
d'homicidc involontaire

DEMANDE a ét* îaiU 
à la CITE DE MONT­

REAL, par A. Turcotte Enrg.. No 2108 Jo- 
Uette. pour permission d'établir une cour 
à bols et charbon, sur le lot No 80. sub­
divisions p-n-o-36 et 37. quartier Préfon- 
talne. No (arrière de ) 3115 Ontario est.

Toute opposition à cette demande doit 
♦tre communiquée dans les quinze Jour?,

J.-ETIENNE GAUTHIER, 
Greffier de la Cité. 

Montréal, 5 janvier 1933.

L'assemblée de ce soir 
à l'école Chomedey

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

TOUTES DEMANDES — locations, 
maisons, chambres, magasins, etc. 

— A vendre, perdu, trouvé, etc. — 
1 sou le mot, minimum 25 sous. — 
La même annonce, un mois, remise 
de 10 pour cent.
NAISSANCES. DECES. MESSES. RE­

MERCIEMENTS — 50 sous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc. — tl.OO 
par Insertion.

Grande assemblée ce soir à 7 lires 
30 à l’école Chomedey de Maison­
neuve. Orateurs au programme: 
Mlle Irène Joly, MM. M.-Séraphin 
Ouimet, J.-A. ChalifoUx, Pierre Des­
rosiers, G. Bourgeois, J.-A. Game- 
lin, Dr Lecavalicr. R. Lamoureux, 
W. CunningWood, Charles Cheasley, 
le Dr Sylvio Lafortune.

Au programme, l’Harmonie de 
Maisonneuve.

BOIS ET CHARBON

A BAS PRIX

l CHARBON $4.00 ù $14.50. Bol» rranc 
! scié. $10.00 la cordo. 30 gros sacs $)UU 
1 18 sacs $3 C0, 12 saoi $2.00. 6 socs. $1 (to 
Jos. Charlcbois. AMberst 7153, KRontenac

Emploi demandé
Comptable expérience con­

sommée, ouvrage général bureau, 
administration, organisation de 
compagnies, jour ou soir, ville ou 
campagne. DOIIard 8643.

28-1-33

Ferdinand de Bulgarie 
part pour l'Afrique

Cobourg, Allemagne. 5 (S. P. A.).
L’ex-tsar Ferdinand de Bulgarie 

part aujourd’hui pour l'Afrique où 
il doit passer trois mois. Il fêtera 
son 72e anniversaire de naissance 
en Afrique orientale le 26 février.

Maison à vendre
Propriété à vendre, 303 rue Princi­

pale. Ville Saint-Laurent. Dix pièces, 
commodités modernes. Grand terrain. 
Tout près de Montréal, $4.500. Condi­
tions faciles. Appeler BYwatcr 064).

j.n.o.

Sherbrooke. 5. Le magistrat J. 
H. Leinay a réduit hier l’accusation 
de meurtre portée contre Emile Sé- 
vigny, 18 ar.s de Notre-Dame de 
Ham, en une accusation d’homici­
de involontaire à la suite de la 
preuve faite à l'enquête préliminai­
re. Scvigny aurait empoisonné son 
frère Donat eu versant du poi­
son dans un verre de bière au 
cours d’une réunion de famille. 
D’après les admissions de l’accu­
sé à la police, il aurait voulu sim­
plement rendre son frère malade. 
11 était jaloux de lui parce qu'il 
avait reçu une part plus impnrian- 

| te de l’héritage de leurs parents.
Vu l’âge de l’accusé et la preu­

ve faile, le magistrat a réduit l'ac­
cusation portée contre Emile Sé- 
vigny qui subira son procès devant 
la Cour du Banc du Bin a 
chain terme.

Ontario aurait 93
députés à Toronto

i projet de redistribution électorale 
i que le gouvernement Henry serait 
j en train de préparer pour le sou- 
! mettre à la Législature à la pro­
chaine session va réduire le nom- 

I bre des sièges de 112 à 92. Ea ville
Toronto,5 (S. P. C.). Le Tele- j de Toronto se trouverait à perdre 

gram de Toronto disait hire que le un siège.

----i iHSTiTutt
)SYNDICATS CATKOL-nationaux I

£JN,-------

au pro-

Lcs syndicats
catholiques

Dimanche, le 8 janvier, le Con- 
1 sell central des syndicats catholi­
ques fera, dans la grande salle de 
l’Ecole de Snîaberry, angle des rues 

] Robin cl Beaudry, une fête pour 
les enfants des membres des syn- 

' dicats catholiques. Seuls ces der- 
1 niers seront admis.

Paroisse de Notre-Dame 
du T. S. Sacrement

L'Epiphanie est pour les Pères ] 
du T. S. Sacrement le jour anni- 

i versaire de leur fondation. A cette 
j occasion tous les membres de leurs 
oeuvres, en particulier ceux de lu 
Fraternité et de lu Garde d’honneur,

: sont priés d assister à la cérémonie J de l'après-midi. Il y aura à 2 h, 45 [
! une allocation sur l'état actuel des 
oeuvres eucharistiques, compte ren- I 
du annuel, chapelet, vêpres clutn- 

I tees, sermon et salut du T. S. Sacre- 
‘ ment. . -, - k

Explosion dans
une cave d'hôtel

Deux fournaises surchauffées ont 
fait explosion dans la cave de l’hô­
tel Grand Union, hier matin, vers 
7 heures 30. Il n’y a pas eu d’in­
cendie, mais la force de l’explo­
sion a causé des dommages consi­
dérables. Dos pensionnaires effra­
yés sc sont enfuis en toute hâte, 
craignant pour leur vie.

Ernest Enjeunessc, commis aux 
écritures, était assis près du bu­
reau lorsqu’il sentit 1(> plancher 
bouger sous lui. Il fut immédiate­
ment projeté contre le mur. 11 ap­
pela aussitôt les pompiers par té­
léphone, mais il n’y avait heureu­
sement pas de feu. L’explosion fit 
crever l’une des conduites d’alimen­
tation d’eau et la cave de l'hôtel 
fut inondée. Des plombiers mandés 
en toute hâte ont pu fermer les 
soupapes et réparer les dégâts.

Ligue des retraitants
La réunion mensuelle aura lieu 

dimanche le 8 courant, au lieu or­
dinaire, à neuf heures a.m.

Le conférencier sera M. Gustave 
Liifleur. Sujet: “I.'agitation com­
muniste à Montréal”.

Nouveautés canadiennes
QUARANTE ANS SUR LE BOUT DU BANC, par le Dr E. 

Grignon. Volume de 240 pages, format bibliothè­
que.—$1.00 franco.

EN GUETTANT LES OURS, par le même, nouvelle édition 
corrigée et augmentée. (12ème mille). Volume de 
260 pages, format bibliothèque.—$1.00 franco.

CONTES DE LA LUNE, par Fadctte (pour les enfants). 
Volume cartonné de 150 pages, illustrations, format 
bibliothèque.—.75 franco.

DISCOURS D’ENFANTS, par Françoise Caudet. Volume 
de 155 pages, format bibliothèque.—.75 franco.

UN SACRE AUX GLACES POLAIRES — Récit d’un té­
moin. Volume de 100 pages, sur beau papier glacé, 
illustrations. Grand format.—.60 franco.

LE SANGLOT SOUS LES RIRES, par Madame Grégoire- 
Coupal. Quatre nouvelles. Volume format biblio­
thèque.—.75 franco.

Nouveautés françaises
POUR BIEN ELEVER VOS ENFANTS. — De l’adaptation 

des théories nouvelles à l’éducatior éamiliale. Vo­
lume de 240 pages, grand format.—$1.10 franco.

LE MARIAGE D’APRES L’ENCYCLIQUE CASTI CONNU-
BII. Volume de 355 pages, format bibliothèque.__
$1.10 franco.

SAINTE-ANNE DE BEAUPRE, par Robert Rumilly. Vo­
lume de 180 pages, format bibliothèque.—.75 franco.

MON COUSIN LE PIRATE, roman par Ale»<. Berry (Notre 
feuilleton). Volume de 250 pages, format biblio­
thèque.—.75 franco.

Service de librairie du "‘Devoir
4J0 Notre-Dame est. Montréal.


